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LE QUADRIGE DANS LE DESSIN ET LE RELIEF
GRECS ET ROMAINS

(A propos (Tun alabctstre corinthien au Musee de Geneve.)

W. Deonna.

ous relevons, sur un alabastre corinthien du Musee d'Art et d'His-
toire ä Geneve1, la curieuse representation d'un quadrige entiere-

ment de face (fig. 1). L'aurige est debout sur son char; il tourne
la tete ä sa droite, tient dans la main gauche le fouet, dans la droite,
les renes; il est vetu, comme le veut sa profession, de la longue
robe que des banclelettes croisees maintiennent sur sa poitrine 2.

Les chevaux qui sont ä la droite du spectateur tournent leur tete de profil vers le

dehors; ä gauche, le cheval attache au timon dirige la sienne ä sa droite. Gelle de

son voisin manque, mais la touffe de crins qui la surmontait etant encore visible
et traitee comme les autres, on en deduit qu'elle devait etre tournee a sa gauche.
Dans le champ, ce sont les grosses rosaces qu'aime la ceramique corinthienne.

L'art grec represente de bonne heure le quadrige, et des l'epoque geometrique
il le modele en ronde bosse 3 ou le peint 4 sur les vases du Dipylon. A priori, plusieurs
solutions s'offrent quand il s'agit de le tracer sur une surface plane. On peut le montrer
de dos, de face, de profil complet, ou oblique, c'est-a-dire en raccourci. On peut meme,
dans une seule image, combiner les elements de face, de profil, de trois-quarts. L'art
grec a connu presque toutes ces variantes, non pas il est vrai des les debuts, et, suivant
les temps, il en a prefere certaines. Ce sont ces divers Schemas que nous voulons
examiner.

1 N° d'inv. H. 172. Provenance: lac Copais, Beotie. Haut.: 0,235.
2 Cf. l'Aurige de Delphes, Bourguet, Les ruines de Delphes, p. 231.
^ Perrot, Hist, de Fart, VII, p. 183, fig. 68.
4 Ibid., p. 226, fig. 98; bige, p. 159, fig. 42.



- 126

** *

I. LE CHEVAL ET L'ATTELAGE VUS DE REVERS.

Les primitifs1, les paleolithiques2, ont deja tente de dessiner des animaux vus
par derriere. Si le peintre de vases ä figures noires ne semble pas s'y etre essaye, son
successeur du temps de la figure rouge donne cette position a un chien 3 (fig. 2, n° 3),
ä des chevaux (fig. 2, n° 4; fig. 3) 4, ä des Gentaures 5, et il prelude aux effets que

Fig. 1. — Qwadrige de face, stir un alabastre cormthien.
(Musee d'Art el d'Histoire.)

1 Boschimans, Rouma, Le langage graphique de Venfant (2), p. 249.
2 Bovide, gravure de Gourdan, Piehe, IVAnthropologie, 15, 1904, p. 15, fig. 56; Breuil,

Comptes rendus acad., 1905, p. 111. Sur le raccourci dans l'art quaternaire, Dechelette, Manuel, I,
p. 221, note 6; Della Seta, La Genesi dello scorrio nelVarte greca, p. 26-7, refer.; IVAnthropologie
1912, p. 536.

3 Amphore de Wurzbourg, Perrot, Hist, de Vart, X, p. 597, fig. 339 (« un des raccourcis les

plus hardis que Ton rencontre dans la peinture de ce temps »); Furtwaengler-Reichhold, Griech.

Vasenmalerei, pl. 103 (style d'Euthymides); Hartwig, Meisterschalen, p. 413; Berchmans, Vesprit
decoralif dans la ceramique grecque a figures rouges, p. 75.

4 Coupe de la collection Bourguignon, Hartwig, op. I., pl. 10, p. 108 sq.; Berchmans, op. I.,
p. 75-7, fig. 55. — Cratere de Geneve, Musee d'Art et d'Histoire, n° d'invent. MF. 238, vers 450.

Fig. 3.
5 Louvre, Annali, 1860, pl. A; Berchmans, op. I., p. 75; Hartwig, Festschrift f. Overbeck,

p. 23 (coupe de Fahries du style d'Onesimos; amphore du style de Douris).
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rechercheront volontiers les artistes ulterieurs de la Grece 1, de Rome2 et de la

Renaissance3 (fig. 2, rios 5-6). Toutefois, jamais l'art grec n'a figure un quadrige qui,
vu de revers, parait en-
foncer dans la profon-
deur. Ce raccourci ne
donne en effet que des

lignes confuses et sans in-
teret esthetique. L'artiste
romain montrera tout au
plus un char vu oblique-
ment par dernere (fig. 2,

n°7)\

Fig 2 — Animaux de face el de dos
1 Renne de Gourdan Rfinach, Reperl de Varl quaternaire, p 86, 4 —
2 Vase de Phylakopi, Dussaud, Les civilisations ptehelleniques p 90,
fig 65 —3 Vase a figures rouges, Perrot Hist de l'art, \, p 597 flg 339
— 4 H yrtwig, Meisterschalen pl 10, Berchyians p 76, flg 55 —
5 Mosaique d'Alexandie, Naples, Rodfnwaldt, Die Kunst der Antike,
pl 400 — 6 Pisanello medaille de Jean VII Paleologue — 7 Quadrige

Saglio-Pottier, Did des ant s v Cucus p 1190, flg 1520

II. Le cheval et l'vttelage de face.

L'artiste inexperimente esquive partout et en

tout temps les difficultes du raccourci5, et substitue

Fig 3 — Cavalier vu de dos
Ciatfere a figures rouges

Musöe d'Art et d'Histoire,
MF 238

1 Cavaher presque de dos, sarcophage d'Alexandre, IVe siecle, cheval de dos, mosaique dite
d'Alexandre, Naples, Rodenwaldt, Die Kunst der Antike, pl 400, detail, Rizzo, La pittura
ellenistico-romana, pl xli-v

2 Cavaliers, colonne de Marc-Aurele, Strong, Roman Sculpture, pl lxxxviii
* De Foville, Pisanello et les medailleurs Italiens, p 17, La ltgende de Saint Georges, chevaux

de face et de dos, p 25, flg medaille de Jean YI1 Paleologue, cavaher de dos, p 29, fig medaille
de Malatesta Novello, cheval de dos, p. 65, fig de Sperandio, medadle de Carlo Gra i, cheval de dov

Gravüre de Hans Brosamer, XVIe siecle, Hirth, Les grands illustrateurs, I, XVIe siecle,
n° 412, p 264; Bartsch, Le pemtie graveur, p. 115, cheval de dos, valet etendu a terre, dormant,
vu en raccourci

4 Camee d'Auguste, Yienne, Strong, op l., pl xxx; scene de cirque, Saglio-Pottitr, Diet,
des ant., sv Circus, p 1190, fig., 1520, mosaique de Barcelone.

5 Sur le raccourci dans l'art grec, Della Seta, op I 1907, Berchmans, op I., p 58 sq.
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a celiii-ci des Schemas conventionnels. Cependant il s'attaque parfois ä ce probleme,
avec une presomption au-dessus de ses moyens techniques, avec la hardiesse
naive des debutants, dont ses successeurs devront corriger les erreurs.

Un graveur magdalenien campe deja un renne entierement de face1 (fig. 2, n° 1) ;

un peintre prehellene trace sur un vase de Phylakopi un etre etrange, qui est sans
doute un poisson place de meme 2 (fig. 2, n° 2)J et «la vieille ecole chaldeenne,
seule parmi les ecoles archaiques, a l'audace de s'attaquer du premier coup aux
figures de face » 3.

** *

A. Le cheval et l'attelage entierement de face.

Voici, dans la Grece archaique, non seulement des personnages 4, mais aussi des

animaux en pleine face 5, chevaux, cavaliers, attelages, dont nous enumerons les

exemplaires qui nous sont connus:

a) Cheval seul.

1. Sur l'epaule d'une amphore corinthienne du Musee d'Athenes, n° 317, prove-
nant du Ceramique d'Athenes: « un cheval vu de face, grossierement figure ».

Couve, Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 462, fig. 8; Collignon-Couve, Catalogue des oases

peints du Musee national d'Athenes, p. 145, n° 557.

2. Cheval, a cote d'un cavalier, sur une olpe ä figures noires. Voir h 9 (fig- 4,

n° 4).
b) Cavalier.

Peinture de vases.

1. Fragment de pinax corinthien, avec jambes d'un cheval de face (cavalier ou

attelage), Musee de Berlin.

Furtwaengler, Beschreibung der Vasensammlung im Antiquarium, Berlin, 1885,1, p. 68, n°561.

2. Amphore attico-corinthienne. Cavalier de face entre des personnages. La

tete du cheval est tournee ä sa droite, celle de l'hoinme ä sa gauche. Musee de

Compiegne.

Corpus Vasorum, Compiegne, pl. 3, 1, n° 982.

1 Gourdan, VAnthropologie, 15, 1904, p. 159, fig. 52; Reinach, Bepert. de Vart quaternaire,

p. 86, n° 4, 6.
2 Dussaud, Les civilisations prehelleniques, p. 90, flg. 65.
3 Heuzey, Catalogue des antiquites chaldeennes, p. 377.
4 En dernier lieu, sur ce sujet: appendice sur la vue de face des personnages des vases attiques

ä figures noires, in Graefenhagen, Eine attische schwarzfigurige Vasengattung und die Darstellung
des Komos im VIe Jahrhundert, Königsberg, 1929.

5 Nous ne songeons pas ici au schema frequent de l'animal dont le corps est de profil et la

tete seule de face.
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3. Fragment de vase laconien (style V). Deux cavaliers de face; les tetes des

chevaux sont tournees Pune vers l'autre, Celles des homines vers l'exterieur. Sparte

(fig. 4, n° 1).
Dawkins, Thesanctuaiy

of Artemis Orthia at Sparta
1929, p 104, fig 78 a

4. Lecythe ä figures

noires, de Megara Hy-
blaea. Cavalier a cote
d'un char.

Hartwig, Meisterscha

len, p 109, note

5. Cratere a figures

noires, de Vienne. Cavalier

entre des guerners;
la tete du cheval est tour-
nee ä sa gauche, celle de

l'homme a sa droite.

Tischbein, Collection of
engravings from ancient vases,
V. pi 25, Reinach, Repert des

vases pemts, II, p 341,n°25

6. Amphore attique
a tableau, figures noires
tardives. Louvre, n° F
205 bis. Deux cavaliers
entre des personnages. Les

tetes des chevaux sont
tournees l'une vers l'autre,
Celles des hommes vers
l'exteneur (fig. 4, n° 2).

Cot pus Vasorum, Louvre,
III, H e, pi 24, 4 5, Pottier,
Catalogue des vases antiques,
p 783

Pig 4 Cavaliers el attelages de face
Cavaliers de face 1 Dawkins The sanctuary of Artemis Orthia, p 104,

fig 78 a — 2 Pother, Vases antiques du Louvie pi 66, F 34 — 3 Ibid
pi 79, AIorin-Jean p 215, fig 246, Perrot, Hist de I'Art, X, p 288,
fig 189-90 — 4 Rom Mitt II, 1887, pi XI-XII

Bige de face 5 Corpus Vasorum, Louvre III, He pi 31,3 —6 Dawkins,
op I p 266, fig 123

Quadrige deface Style cormthien et attico-corinthien 7 Coupe connthienne,
Corpus Vasorum, Louvre, III, Ca pi 13, 9 — 8 Dinos attico-corinthien
"VIorin-Je \n, p 202, fig 234 — 9 (Enochoe connthienne, Perrot, Hist
de I art IX p 647, fig 357 —• 10 Amphore attico connthienne Corpus
Vasorum, III, H d, pi 9, 10 et pi 10, 7

7. Amphore attique a tableau, figures noires, belle epoque, milieu du VIe s.

Louvre F. 34. Deux cavaliers cote a cote entre des personnages. Les tetes des chevaux
et des personnages sont tournees vers l'mteneur.

Corpus Vasorum, Louvre, III, H e, pi 15, 1, Pottier, Vases antiques du Louvre, 2me sene,
p 91, pi 66, n° F 34, Id Catalogue, p 729

9
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8. Amphore attique a zone eireulaire, figures noires. Rome, Villa Giulia, n° 7846.
Deux cavaliers separes par des personnages. Les tetes des chevaux et des hommes
sont tournees vers l'interieur.

Corpus Vasorum, Villa Giulia, III, H e, pl. 17, 3.

9. Olpe a tableau, figures noires, de Suessula. Deux chevaux; celui de gauche
sans cavalier, celui de droite monte par un guerrier casque. Les tetes des chevaux
sont tournees l'une vers l'autre, celle du guerrier fest ä sa droite. Le cheval de droite
est peint en blanc (flg. 4, n° 4).

Rom. Mitt., 1887, pl. xi-xn, n° 4, p. 259; Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 465, note 2.

10. Amphore attique a zone eireulaire, figures noires tardives. Louvre, F. 217.

Face: trois cavaliers separes par des guerriers. Le cheval au centre presente sa tete
de face, les chevaux lateraux tournent la leur vers l'exterieur. L'homme du centre
et celui de gauche regardent ä leur gauche; celui de droite ä sa droite. Revers: deux
cavaliers separes par un groupe de quatre guerriers. Les chevaux tournent la tete
a l'exterieur, les hommes a l'interieur (fig. 4,n° 3).

Corpus Vasorum, Louvre, III, He, pl. 40, 1 et 3; Pottier, Vases antiques du Louvre, pl.
lxxxi (199); Id., Catalogue, p. 786; Perrot, Hist, de Varl, X, p. 288, flg. 189, et p. 289, flg. 190;
Morin-Jean, Le dessin des animaux en Grece, p. 215, flg. 246.

11. Hydrie attique, figures noires. Representation d'une fontaine publique.
Les bouches des fontaines sont constitutes par deux cavaliers que separe un muffle
de lion. Les tetes des chevaux sont de face; Celles des hommes sont dirigees l'une

vers l'autre.

Antike Denkmäler, II, pl. xix; Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 41, flg. 31; Pfuhl, Malerei
und Zeichnung der Griechen, pl. 79, n° 296.

Relief.

12. Metope du tresor des Sicyoniens ä Delphes (fig. 6, n° 12). Deux cavaliers de

face, les Dioscures; entre eux, au second plan, un navire; au centre, deux personnages

de face. Les tetes des chevaux sont de face. lre moitie du VIe siecle L

Perrot, Hist, de Vart, VIII, p. 459, flg. 229; Reinach, Recueil de reliefs, I, p. 136, 1.

c) Biges.

Peinture de vases.

1. Fragment de pinax corinthien. Musee de Berlin, n° 834.

Furtwaengler, Beschreibung der Vasensammlung im Antiquarium, I, 1885, p. 91, n° 834;

Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 465, note 2.

1 570-550 (Homolle); 582-566 (Perrot); 560-570 (Pontow), etc.
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2. Amphore attique ä figures noires. Louvre, n° F. 58. Les tetes des chevaux sont

tournees l'une vers l'autre; la tete de l'homme a sa droite (fig. 4, n° 5).

Arch Zeitung, 1859, Anz p 139, n° 121, Coipus Vasorum, Louvre, III, H e, pl 31, 3

Reliefs.

3. Plusieurs figurines,

sans doute des pen-
deloques, en plomb estam-

pe, provenant du sanc-
tuaire d'Artemis Orthia
a Sparte. Les tetes des

chevaux sont tournees a

l'exteneur VIIe siecle

(fig. 4, n° 6; 5, nos 4-14).

Thompson, Journal of
Hellenic Studies, XXIX, 1909,
p 291, fig 7, Dawkins, The

sanctuary of Artemis Orthia at
Sparta, 1929, p 266, fig 123,
pl 186, 8

4 Fragment d'un
relief en ivoire de Sparte.
Tete humame de face,
entre deux protomes de

chevaux tournees vers
l'exteneur. Au - dessous,

une courbure en arc de

cercle mdique sans doute
la caisse du char Meme

epoque que le n° precedent

VIIe siecle (fig. 5,
n° 1).

Fig 5 — Schematisation du bige de face
1 Ivoire du sanctuaire d Artöinis Orthia 4 Sparte Dawkins op I
pl CI XXII 1 — 2-3 Terres cuites meme provenance, ibid pl XXXII
4 5 — 4 14 Figurines en plomb estampö meme provenance ibid
pl CLXXXII 8 et p 266 fig 123 —15 Pendeloque en bronze de T6g6e

Bull de Corr hellenique 1921 p 365, fig 19

Thompson, Journal of Hellenic Studies, XIX, 1909, p 290, fig 5, Dawkins, op I, pl clxii,1,
p 241, n° clxxi, 1 (date pour Dawkins de la penode 740 670), ibid pl ci xxii, 3, tete de cheval
seule, provenant d'un monument analogue

5. Terres cuites de Sparte, representant le meme motif que precedemment,
une tete humame de face entre deux protomes de chevaux tournees vers l'exteneur.
Meme date (fig. 5, nos 2-3).

Thompson, p 290, fig 6, Dawkins, p 149, pl xxxii, 4, 5
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6. Pendeloque en bronze de Tegee (fig. 5, n° 15).
Bulletin de Correspondance hellenique, 1921, p. 365, fig. 19; p. 393, n° 199.

MM. Thompson et Dawkins ont reconnn, dans les petits monuments (n° 3-5)
provenant du sanctuaire d'Artemis Orthia a Sparte, la divinite locale entre deux
chevaux, tout en remarquant que, pourme qui concerne les figurines en plomb (n° 3),
il est difficile de dire si le personnage represente est feminin ou masculin, deesse ou
dieu. M. Thompson rapproche de ce motif spartiate une bague en or de Ghypre au
British Museum1, du debut du VIe siecle, et une terre cuite d'Eleusis 2. Quel que
soit le sens precis de ce theme, il s'agit assurement de la representation d'un bige
vu de face, ce que confirme la ligne courbe au-dessous des tetes, sur le n° 4, qui est la
courbure superieure de la caisse du char, comme on la voit sur des peintures de vases
(ex.: alabastre corinthien du Musee de Geneve, fig. 1) et en relief sur un vase de

bucchero etrusque (n° 7). On ne pent done admettre l'hypothese de M. Dawkins qui
suppose, a propos des figurines en plomb, l'image stylisee d'une deesse debout sur
un trone, orne sur les cotes de tetes de chevaux f Nous avons dejä rencontre au
sanctuaire d'Artemis Orthia le motif des cavaliers de face, sur un fragment de vase
laconien (b, n° 3).

Les figurines de Sparte que nous venons de citer ont le merite de nous montrer
la stylisation ä divers degres de ce theme. Tres reconnaissable dans les exemplaires
d'ivoire et de terre cuite, bien que fragmentes et depouvus de leur partie inferieure,
il s'altere dans les figurines en plomb, qui ont cependant l'avantage de montrer
parfois d'une fagon fort nette le cocher (fig. 5, nos 4-6), debout entre ses deux

chevaux, et ecartant les bras de cote pour tenir les renes (ä moins que ce ne soient
les renes elles-memes)4. Mais, ä la partie inferieure, ce sont trois appendices trilobes,
que M. Dawkins compare ä des boutons de grenades, et dans lesquels M. Thompson
se refuse ä reconnaitre la representation conventionnelle du char et des chevaux.

Toutefois, dans fun des exemplaires 5, il n'existe que deux appendices trilobes, ä

la place des jambes des chevaux, et deux boules sous le corps de l'aurige (fig. 5,

nos 4-5), ce qui semble bien correspondre ä la stylisation des pattes animales et

du char. Mais la tendance decorative a transforme, dans les autres exemplaires, ces

elements du motif primitif, au point de leur donner une apparence vegetale qui
ressemble en effet au motif de la grenade si frequent sur les vases lacono-

cyreneens, et peut-etre que le repertoire ceramique a inspire cette confusion,
consciente ou non.

1 Brit. Mus. Crital., Bings and Gems, n° 31; Journal of Hellenic Studies, XXIX, 1909, p. 290,

note 13.
J Winter, Ant. Terrakotten, I, pi. in, 7; Journal of Hellenic Studies, p. 292.
3 Dawkins, op. I., p. 266.
4 Thompson, Journal of Hellenic Studies, XXIX, 1909, p. 291, fig. 7.

' Journal of Hellenic Studies, 1909, p. 291, fig. 7, 2me rangee k partir du haut, au milieu.
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La schematisation est plus forte encore dans la pendeloque en bronze de Tegee

(n° 6), si bien que M. Dugas n'en a pas reconnu le motif, que cependant les inter-
mediaires precedents permettent de percevoir. Etant donne la predilection de

l'archaisme pour la representation de l'attelage vu de face, il est plausible de

rapporter ce petit monument au VIe ou au VIJe siecle.

7. Vase etrusque ä reliefs, en bucchero. Tout autour du col, des protomes de

chevaux sont reunies deux ä deux, leurs tetes tournees vers l'exterieur. II est vraisem-
blable que le modeleur a voulu figurer des biges; entre les tetes, une courbure peut
rappeler la caisse du char.

Micali, Monumenti inediti, pi. xxix.

d) Quadrige.

La representation du quadrige en pleine face est encore plus frequente dans
Parchaiisme que les motifs precedents 1:

Peinture de vases.

1. Alabastre corinthien de Geneve. Voir plus haut (fi,g. 1).

2. Coupe corinthienne, Louvre n° L. 64 (combat d'Herakles contre l'hydre de

Lerne, quadrige du heros). Les tetes des chevaux du milieu sont tournees l'une vers
1'autre; celle du cheval de droite vers l'exterieur; celle du cheval de gauche vers le

centre (fig. 4, n° 7).

Corpus Vasorum, Louvre, III, C a, pi. 13, n° 9.

3. Oenochoe corinthienne. Louvre E. 648. Les tetes des chevaux du milieu sont
tournees l'une vers l'autre; Celles des chevaux lateraux vers le dehors. Sur le char,
ä droite, un guerrier casque, ä la tete de face; ä gauche, l'aurige, la tete tournee
vers son compagnon. Les chevaux du centre sont blancs (fig. 4, n° 9).

Pottier, Vases antiques du Louvre, pi. 51, E 648; Id., Catalogue, II, p. 484; Perrot, Hist,
de l'art, IX, p. 647, fig. 357; Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 464.

4. Dinos attico-corinthien. Louvre, E. 873. Les tetes des chevaux du milieu
sont tournees l'une vers l'autre; Celles des chevaux lateraux vers le dehors; la tete
de l'aurige ä sa droite (fig. 4, n° 8).

Morin-Jean, Le dessin des animaux en Grece, p. 202, fig. 234; Pottier, Catalogue des vases,
II, p. 571.

1 Sur ce theme: De Ridder, De ectypis, p. 68; Couve, Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 464
(refer.); Jahrbuch, II, 1887, p. 120; Della Seta, La genesi dello scorcio nelVarte greca, p. 100 sq.,
p. 101, note 4 (refer.), pi. XV, fig. 2; Hartwig, Meisterschalen, p. 108, note 1, etc.
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5. Amphore attico-corinthienne ä tableau, Louvre, E. 868. Les tetes des chevaux
du milieu sont tournees l'une vers l'autre; Celles des chevaux lateraux vers le dehors;
celle de l'aurige a sa droite (fig. 1, n° 10).

CorpusVasorum, Louvre,
III, H d, pl. 10, 7; pl. 9, 10;
Pottier, Catalogue des vases,
II, p. 564.

6. Amphore attico-
corinthienne. Madrid, Mu-

see archeologique. Meine
schema que precedem-
ment.

Corpus Vasorum, Espa-
gne, fasc. 1, III H d, pl. 2,
n° 2 b.

7. Canthare beotien
ä figures noires. Copen-
hague. Les tetes des

chevaux du milieu sont
tournees l'une vers l'autre;

Celles des chevaux
lateraux vers le dehors;
celle de l'aurige ä sa

droite. La caisse du char
est visible (fig. 6, n° 1).

Corpus Vasorum, Copen-
hague, III, G, pl. 98, n° 4.

8. Cratere de style
chalcidien. Hoppin
Collection. Meme schema.
Les chevaux, fort ecartes,
laissent voir la caisse du
char.

Corpus Vasorum, Hop-
pin collection, pl. 3, 1.

Fig. 6. — Quadriqe de face.
Vases ä figures noires. 1. Canthare beotien, Corpus Vasorum, Copenhague,
III. Ct, pl. 98, 4. — 2. Amphore chalcidienne, Paris. Bibliotheque Nationale,
Delia Seta, Genest dello scorcio, pl. XV, 2. — 3. Amphore, Corpus Vasorum,
Copenhague, III, H, pl. 108, 1 a. — 4. Id., ibid., British Museum, III, IVe pl.,
55 1 b. — 5. Id., ibid., H e, pl. 60, 3 b. — 6. Id., ibid., FI e, pl. 67, 2 a. —
7. Amphorisque, Paris, Bibliotheque Nationale, Pfuhl. Malerei, pl 78, n°291.

Pierres gravees, monnaies: 8. Scarabeoide de Connthe, Furtwaengler,
Antike Gemmen, pl. IV, 46. — 9. Gemme archaique, Paris, Cabinet des
Mödailles, ibid., pl. IX, 10. — 10. Scarabeoide de Berlin, ibid., pl. X, 6. —
11. Monnaie archaique d'Eubee, Reitling, Die antike Münze als Kunstwerk,
pl. IX, 222.

Cavalier et quadrige de face. Sculpture: 12. Metope du tresor des Sicyoniens
a Delphes. — 13. Metope de SMinonte. — 14. Fronton du temple de
Delphes. Rev. arch., 1927, II, 40. — 15. Lehes du VIe s., Corpus Vasorum,
Copenhague, III, H l, pl. 125, 10.

Cheval de face, vase ä figures rouges: 16. Furtwaenglkr-Reighhold,
Griech. Vasenmaleri, pl. 118; Spe aring, The Childhood of art, p. 488, fig. 393.

9. Amphore de style chalcidien. Paris, Bibliotheque Nationale (Herakles et

deryon). Meme schema; guerrier casque de face (fig. ö, n° 2).

Corpus Vasorum, Bibliotheque Nationale, pl. 24, n° 3; pl. 25, n° 6; Gerhard, Auserlesene

Vasenbilder, pl. 105; de Luynes, Description de quelques vases, pl. vm; Perrot, Hist, deVart, X,
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p. 10, fig. 2, p. 14, fig. 6; Morin-Jean, Le dessin des animaux en Grece, p. 135, fig. 149; Reinach,
Repert. des vases, II, p. 253, n° 3-5; Saglio-Pottier, Diet, des antiquites, s.v. Currus, p. 1638,
fig. 2210; Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pi. 152; Della Seta, Genesi dello
scorcio, pi. xv, 2.

10. Amphore attique a figures noires. Bruxelles, Musee du Cinquantenaire.
Meme schema. Les tetes de l'aurige el du guerrier sont tournees en sens inverse,
vers l'exterieur.

Corpus Vasorum, Bruxelles, Cinquantenaire, III, H e, pi. 8, 2 b.

11. Amphore attique ä figures noires. Compiegne. Meme schema. Tetes de

l'aurige et de l'hoplite tournees comme dans l'exemplaire precedent.

Corpus Vasorum, Compiegne, pi. 5, n° 10.

12. Amphore attique ä figures noires. Meme schema. La tete de l'aurige est

tournee ä sa gauche.

Corpus Vasorum, Compiegne, pi. 3, n° 8.

13. Amphore attique ä figures noires. Gopenhague. Meme schema. Aurige et
guerrier casque, peu visibles (fig. 6, n° 3).

Corpus Vasorum, Copenhague, III, H, pi. 108, n° 1 a.

14. Kylix attique a figures noires. Londres, British Museum, B. 399. Meme

schema; tete de l'aurige peu visible.

Corpus Vasorum, British Museum, III, H e, pi. 18, n° 2 b.

15. Amphore attique ä figures noires. Londres, British Museum, B. 207. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier tournes en sens inverse vers l'exterieur.
Le quadrige est repete sur chaque face du vase.

Corpus Vasorum, British Museum, III, H e, pi. 47, n° 1 a et 1 b.

16. Amphore attique a figures noires. Londres, British Museum, B. 222. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier comme precedemment (fig. d, n° 4).

Corpus Vasorum, British Museum, III, He, pi. 55, n° 1 b.

17. Amphore attique a figures noires. Londres, British Museum, B. 247. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier comme precedemment (fig. 6, n° 5).

Corpus Vasorum, British Museum, III, H e, pi. 60, n° 3 i; Journal of Hellenic Studies, 1927,
p. 76, fig. 12 (Antimenes).

18. Amphore attique a figures noires. Londres, British Museum, B. 254. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier comme precedemment.

Sur l'autre face du vase, quadrige du type III, F.

Corpus Vasorum, British Museum, III, H e, pi. 62, n° 4 i; Roscher, Lexikon, III, p. 2879;
Wernicke, Antike Denkmäler, pi. 13, 4; Journal of Hellenic Studies, 1894, p. 151; Farnell,
Cults of greek States, II, pi. 44 B.
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19. Amphore attique ä figures noires. Londres, British Museum, B. 272. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier comme precedemment (fig. 6, n° 6).

Corpus Vasorum, British Museum, III, II e, pl. 67, n° 2 a.

20. Amphore attique ä figures noires. Londres, British Museum, B. 292. Meme
schema. Tete de l'aurige peu visible, tournee ä sa droite.

Corpus Vasorum, British Museum, III, H e, pl. 71, n° 2 a.

21. Amphore attique ä figures noires. Paris, Bibliotheque Nationale. Meme
schema. Tetes de l'aurige et du guerrier casque tournees en sens inverse, vers le
dehors.

De Luynes, Descr. de quelques vases, pl. xiv; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Currus,
p. 1637, flg. 2209; Reinach, Bepert. des vases peints, II, p. 255, n° 3; Micali, Monumenti inediti,
1844, pl. xliv.

22. Amphorisque ä figures noires. Paris, Bibliotheque Nationale. Meme schema.
Sur le char, Helios, dont la tete est remplacee par le disque solaire (fig. 6, n° 7).

De Witte, Elite ceramographique, II, pl. 115; Reinacii, Bepert. des vases peints, II, p. 211,
n° 4; Pfuhl, Malerei, pl. 78, n° 291.

23. Amphore attique a figures noires, ä zone circulaire. Paris, Louvre, F. 218 bis.

Meme schema. Tete de l'aurige tournee ä sa gauche.

Corpus Vasorum, Louvre, III, H e, pl. 41, 4; Pottier, Catalogue des vases, III, p. 789.

24. Amphore attique a figures noires, ä zone circulaire. Paris, Louvre, F. 268.
Meme schema. Tete du guerrier casque, de face.

Corpus Vasorum, Louvre, III, He, pl. 57, n° 18; Pottier, Catalogue, p. 785.

25. Hydrie attique ä figures noires, ä tableau. Paris, Louvre, F. 294. Le quadrige
de face occupe le col du vase; sur la panse, quadrige de profil. Meme schema. Tetes
de l'aurige et du guerrier casque peu visibles.

Pottier, Vases antiques du Louvre, 2me serie, pl. 83, n° 294.

26. Hydrie attique ä figures noires, ä tableau. Paris, Louvre, F. 9. Meme schema.

Tete de l'aurige tournee ä sa droite.

Pottier, Vases antiques du Louvre, p. 86, pl. 63, F 9; Corpus Vasorum, Louvre, III, pl.
H e, pl. 61, 1, 2, 4, 5.

27. Amphore attique a figures noires, a tableau. Louvre, F. 205. Meme schema.

Tete de l'aurige et du guerrier tournes en sens inverse, vers l'exterieur.

Corpus Vasorum, Louvre, III, He, pl. 21, 3; Pottier, Catalogue, p. 784.

28. Amphore attique ä figures noires. Rome, Villa Giulia. Meme schema. Tetes

de l'aurige et du guerrier casque tournees en sens inverse.

Corpus Vasorum, Villa Giulia, III, He, pl. 8, 4.
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29. Amphore attique ä figures noires. Berlin. Les chevaux du centre ont leurs

tetes de face.

Furtwaengler, Beschreibung der Vasensammlung im Antiquarium, Berlin, I, 1885, p. 258,
n° 1714; Monumenti Inst., III, 24 (en haut).

30. Amphore attique ä figures noires. Meine schema.

Furtwaengler, op. L, I, p. 265, n° 1719; Gerhard, Prodromos, p. 127, n° 14.

31. Coupe attique ä figures noires (Nicosthenes). Collection Jekyll. Schema

habituel. Aurige et guerrier, tournant leurs tetes en sens inverse vers le dehors.

Arch. Zeitung, 1885, pi. 16; Reinach, Repert. des vases, I, p. 462, 1; Hartwig, Meisterschalen

p. 108, note 1.

32. Amphore attique ä figures noires, signee Hischylos. New-York, Metropolitan
Museum of art.

Bull, of the Metropolitan Museum of Art, XXV, mai 1930, p. 137, fig. 6.

33. Fragment de coupe attique ä figures noires, trouvee ä 1'Heraion de Samos.

Ath. Mitt., LIV, 1929, Beilage, n° XXIII5ts.

34. Vase attique ä figures noires, ä Vienne.

Jahrb. d. deutsch, arch. Instituts, XLI, 1926, p. 188, fig. 3 (comparaison avec le quadrige de
la metope de Selinonte, p. 186-7, fig. 1-2).

35. Dinos attique a figures noires. Madrid, Musee archeologique.

Corpus Vasorum, Espagne, fasc. 1, Madrid, III, H e, pi. 4, 2 et 5, 3.

Pienes gravees.

36. Scarabeoide, provenant de Corinthe, ä Berlin, de style geometrique.
Quadrige sans cocher. Les chevaux du milieu tournent leurs tetes l'une vers l'autre;
les chevaux lateraux tournent les leurs vers le dehors (fig. 6, n° 8).

Furtwaengler, Antike Gemmen, pi. iv, n° 46; II, p. 20 (Uebergangszeit, die zwischen der
mykenischen und der archaisch-griechischen Stilperiode liegt); Berlin, Katalog, n° 69, pl. ii.

37. Scarabeoide archai'que. Paris, Cabinet des Medailles. Tetes des chevaux du
milieu tournees l'une vers l'autre; Celles des chevaux lateraux de face. Cocher nu et
imberbe, avec tete de face (fig. 6, n° 9).

Chabouillet, n° 1102; Furtwaengler, Antike Gemmen, pl. ix, 10; II, p. 44; Perrot,
Hist, de Vart, IX, pl. in, 21.

38. Scarabeoide de Berlin. Les chevaux du milieu tournent leurs tetes par
exception vers l'exterieur, en sens inverse; les chevaux lateraux tournent les leurs
vers l'interieur et leurs corps sont places obliquement. La tete du cocher est de face.
Style severe du Ve siecle (fig. 6, n° 10).

Furtwaengler, Antike Gemmen, pl. x, 6, II, p. 49; Berlin, Katalog, n° 173.
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Mommies.

39. Tetradrachme provenant d'Eubee, 520-480. Le schema est conforme ä celui
des vases ä figures noires; les chevaux du milieu tournent leurs tetes l'une vers l'autre;
ceux des ailes vers l'exterieur. La tete de l'aurige est dirigee ä sa droite (fig. 6, n° 11).

Regling, Die antike Münze als Kunstwerk, pi. IX, n° 222.

Metopes.

40. Metope du temple G ä Selinonte, en tres haut relief (fig. 6, n° 13). Les tetes
des chevaux du milieu sont de face; celles des chevaux des ailes sont dirigees vers
l'exterieur. Le cocher a la tete de face. Deux personnages de chaque cöte du char.
Une seconde metope, dont il ne reste que des debris, devait etre pareille. Les
deux quadriges surmontaient I'entrecolonnement, dans faxe de la porte du temple.
On discute le sujet. Seraient-ce Apollon-Helios et Artemis Selene (Perrot) Gabler
reconnait un « hieros gamos » de Hera-Heniochos. Studniczka montre que la figure
centrale est masculine et que les deux personnages lateraux sont feminins; ce

seraient Apollon-Heniochos, Leto et Artemis. Le temple G est date de la fin du

VIIe siecle (Benndorf, Murray, Friederichs-Wolters); de 580 environ (Lechat, Kolde-

wey et Puchstein, Overbeck, Collignon, Homolle); de 560-550 (Lechat, Moulages).

Perrot, Hist, de Vart, VI 11, p. 485, fig. 245; Reinach, Recueil de reliefs, I, p. 397, 3; Della
Seta, Genesi dello scorcio, pi. XV, 1, p. 75; Jahrbuch, 1886, I p. 62; II, 1887, p. 119-120; Gabler,
« Zur Deutung der selinuntischen Metope mit dem Viergespann in Vorderansicht », Jahrbuch, XL,
1925, p. 1; XLI, 1926, 1; Rev. des etudes grecques, 1926, p. 131; Studniczka, Jahrbuch, XLI,
1926, p. 184; Rev. des etudes grecques, 1928, XLI, p. 241.

41. Le motif du quadrige apparait peut-etre aussi sur un fragment de metope
du temple d'Apollon a Corinthe, du milieu du VIe siecle.

Amer. Journal of Arch., 1926, p. 48, flg. 3; Rull, de Corr. hell., 1926, p. 543; Weickert,
Typen der archaischen Architektur, 1929, p. 114.

Frontons.

42. Fronton E. du temple d'Apollon ä Delphes, rebäti paries Alcmeonides vers 510.

Au centre, un quadrige de face (fig. 6', n° 14). Les tetes des chevaux du milieu
sont ä peu pres de face; celles des chevaux lateraux sont dirigees vers l'exterieur.
Sur le char, trois personnages: Apollon, Leto, Artemis. A gauche du quadrige,
trois Kores de face; ä droite, trois Kouroi, deux de face, le troisieme tourne de

profil vers le char. Les statues, destinees a etre appliquees contre le fond du fronton,
ne sont pas entierement en ronde bosse l.

Voir la reconstitution de ce fronton par La Coste-Messeliere, Rev. arch., 1927, I, p. 33; Rev.

des etudes grecques, 1928, p. 237; description des fragments, Rull, de Corr. hellenique, 1896, p. 651;
1901, p. 475. En dernier lieu, Fouilles de Delphes, IV, 3, 1931, La Coste-Messeliere, Art archaique,

sculptures des temples, p. 33 sq., fig. 8 (reconstitution).

1 Bull, de Corr. hellenique, 1896, p. 651; 1901, p. 474 sq.
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Le fronton W. du meme temple montrait sans donte en son milieu un quadrige
analogue, de face.

Fouilles de Delphes, IV, 3, 1931, p. 16 sq., fig 7 (rjconstitution).

Le fronton N. du temple d'Athena Pronaia, ä Delphes, de la fin du VIe siecle,

avait peut-etre aussi en son centre un quadrige; celui-ci n'etait toutefois pas de

face, mais deploye en eventail.

Fovilles de Delphes, IV, 3, 1931, p. 11.

Vase ä reliefs.

43. Lehes du VIe siecle. Copenhague. Sur les cotes, protomes de quadriges,
conformes au type des peintures de vases: les chevaux du milieu tournent leur tete
fun vers fautre; ceux des ailes legerement vers l'exterieur (fig. 6, n° 15).

Corpus Vasorum, Copenhague, III, H-l, pi. 125, n° 1 c.

** *

Le quadrige etant place entierement de face, la caisse du char est en realite
cachee par les chevaux du timon. Mais, obeissant au principe primitif qui evite la

superposition et qui cherche ä montrer meme ce qui est invisible, le dessinateur
recourt parfois a des subterfuges. Sur l'alabastre de Geneve (d 1) et sur d'autres
exemplaires corinthiens (d 2,3), attico-corinthiens (d 4,5), cbalcidiens (d 8,9), c'est-a-
dire sur les plus anciens monuments de cette serie, il ecarte les deux chevaux du timon
jusqu'ä les rejeter hors des cotes de la caisse, afin que celle-ci s'offre aux regards
dans sa plenitude. Par suite, ces chevaux ne peuvent etre attaches au timon, que
Ton apergoit sur les peintures de vase plus recentes1, et celui-ci est omis. Les chevaux
se rapprocheront avec le temps, et seront places de fagon normale sur les nombreux
vases attiques ä figures noires tardifs.

** *

Leurs tetes et Celles des personnages montes sur le char sont presque toujours
de profil, selon le principe bien connu du dessin archaique, voulant eviter les diffi-
cultes du raccourci que presentent des tetes de face. La tete humaine n'est de face

que dans des cas determines :quand il s'agit d'un guerrier casque, car les contours
du casque sur le visage permettent alors une silhouette facile et satisfaisante; quand
le theme est transcrit dans le relief ou la ronde bosse (pierres gravees, d, 37, 38;
metope de Selinonte, 40; fronton de Delphes, 42), qui evitent la difficulty de la
projection sur une surface plane. Les tetes des chevaux sont aussi de face pour
la meme raison dans le relief et la ronde bosse (pierre gravee, d 37; metope de

1 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Currus, p. 1638, fig. 2210, p. 1637, fig. 2209.
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Selinonte, 40; fronton de Delplies, 42). Elles le sont dans le dessin, oil leur indication

est pins facile et plus claire que eel le de l'homme, quand il s'agit d'un groupe de

trois cavaliers (b 10), pour determiner un point central; quand il s'agit de la transposition

d'une image de ronde bosse (b 11). Cette position est rare en d'autres cas (d 29).

** *

Par ces elements de profil sur des corps de face, le dessinateur evite aussi la
trop grande monotonie de la composition. Le cavalier tourne la tete en sens oppose
ä celui de sa monture, sauf par exception. Quand deux cavaliers sont cote ä cöte,
ou separes par des personnages, leurs chevaux regardent ä Pinterieur, e'est-a-dire
Pun vers l'autre, et les cavaliers a l'exterieur ou a Pinterieur. Dans quelques cas,
les chevaux tournent la tete a l'exterieur, et, par opposition, les cavaliers ä Pinterieur.
Dans un groupement de trois cavaliers, la tete du cheval au centre est de face, celles
des autres sont dirigees vers le dehors; les cavaliers des ailes regardent en dedans,
celui du centre — quand il n'est pas casque —, tourne la sienne de profil ä gauche.
Dans un bige, les chevaux ont leurs tetes en dedans ou en dehors. Dans le quadrige,
le schema le plus frequent (ä l'exception des chevaux de face dans le relief et la
ronde bosse) est le suivant: les chevaux du centre tournent la tete 1'un vers l'autre,
ceux des ailes vers le dehors. Line gemme de Berlin fait exception, mais eile est

tardive: les chevaux du milieu regardent au dehors, ceux des ailes vers le dedans

(d 38).
On sent que le dessinateur evite le parallelisme des tetes et cherche dans ce

theme Popposition et la symetrie des elements constitutifs, et cette recherche

s'accentue avec le temps. Sur les plus anciens monuments (alabastre corinthien de

Geneve, d 1; coupe corinthienne du Louvre, d 2), cette symetrie n'est pas encore

parfaite: les chevaux du milieu regardent vers l'exterieur ou Pinterieur, mais ceux
des ailes, au lieu d'opposer aussi leurs mouvements, sont tournes tous deux dans le

meme sens. Cette opposition pent etre renforcee par la couleur; ainsi, sur une oenochoe

corinthienne du Louvre (d 3), les chevaux blancs du centre s'opposent aux chevaux
noirs des ailes. Le peintre de vases attiques ä figures noires procede avec plus de

rigueur que son predecesseur, et, en incurvant davantage les cous des animaux
tournes Pun vers l'autre (fig. 6', nos 4-6), il determine au centre de sa composition

une courbure harmonieuse qui n'existe pas dans les types plus anciens.

** *

Si le char est monte par un seid personnage, non casque, celui-ci tourne la tete
ä sa droite (dans le relief et la ronde bosse, de face). S'il y a deux personnages, ils

tournent le plus souvent leur tete en sens inverse, vers le dehors; mais si 1'un d'eux

est un guerrier casque, il la presente volontiers de face, regarde par son compagnon.
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Dans les exemplaires les plus anciens (alabastre corinthien, d 1; dinos attico-
corinthien, d 4, etc.), on ne voit que les pattes anterieures des chevaux, qui sont

censees recouvrir Celles de derriere. Plus tard, la paire posterieure est profilee contre
l'anterieure 1. La queue tombe verticalement entre les jambes. Dans un monument

plus recent (scarabeo'ide du Vesiecle, d 38), les corps des chevaux exterieurs, au lieu
d'etre en pleine face, sont dejä quelque peu obliques, et montrent leur arriere-main,
ce qui decele que le dessin a acquis ä ce moment le raccourci.

** *

A quelle date apparait ce motif Le dessin des vases geometriques connait le

quadrige dont les elements se profdent les uns sur les autres (III, E), mais non le

cheval ou l'attelage de face. Le monument le plus ancien est sans doute un scarabeoi'de

Fig. 7. — Alabastre corinthien, detail.
(Musee d'Art et d'Histoire, I. 21.)

de Corinthe, de style geometrique (d 36). Yiennent ensuite des vases corinthiens
(alabastre de Geneve, d 1, coupe du Louvre, d 2) d'une facture encore naive; d'autres
plus evolues (d 3); des vases attico-corinthiens (dinos, d 4; amphore d 5, 6), beotiens
(d 7), chalcidiens (d 8, 9), et en grand nombre des vases attiques ä figures noires
(d 10-35), dont la plupart sont de date tardive. Des premiers aux derniers, on constate
de notables progres dans la disposition des elements du quadrige. Les premiers ecartent
les chevaux du centre pour laisser apercevoir entierement la caisse du char; les derniers
les rapprochent normalement. Les premiers n'opposent pas avec une symetrie absolue
les tetes des animaux, les derniers le font avec rigueur et en recherchant des lignes
plus harmonieuses. Les premiers montrent les pattes anterieures seules, les seconds
dessinent aussi Celles de derriere.

1 Ex. Perrot, op. L, X, p. 88, fig. 189, 190; Diet, des ant., s.v. Currus, p. 1637, fig. 2209, 2210.
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M. De Ridder, trouvant ce theme dans les groupes attico-corinthien et chalcidien
avant de le rencontrer dans la ceramique attique, en conclut, on ne sait pourquoi,
qu'il est d'origine ionienne 1. M. Couve pense plutöt a une origine corinthienne2,
et il est en effet vraisemblable que les artisans de Corinthe ont ete les premiers ä

le rendre. Le scarabeoi'de geometrique a ete trouve ä Gorintbe (d 36); apres lui,
les plus anciennes illustrations en ceramique sont de style corinthien. M. Dawkins
signale la relation entre 1'art corinthien et les figurines en plomb du sanctuaire
d'Artemis Orthia a Sparte, dont plusieurs montrent un bige de face 3 (fig. 5). Les

metopes du tresor des Sicyoniens ä Delphes,
dont Tune porte deux cavaliers de face (b 12),
sont-elles l'oeuvre d'artistes sicyoniens ou corin-
thiens, qui des l'archai'sme ne semblent guere
se differencier les uns des autres 4 Quant a

la metope de Selinonte avec le quadrige de face

(d 40), elle appartient a l'art peloponesien.

II semble que les artistes corinthiens aient
aborde de bonne heure et volontiers le raccourci
des figures projetees sur une surface plane, car
les exemples n'en sont pas rares dans leur
ceramique. Sur un alabastre du Musee de Geneve 5,

un genie masculin aux ailes recourbees est de

face, jambes ecartees (fig. 7), et son attitude
rappelle celle qui est figuree sur un bouclier des Davaks de Borneo 6, oeuvre d'une
naivete toute primitive. Sur un cratere, aussi au Musee de Geneve 7, un de ces

danseurs grotesques qu'affectionne la ceramique corinthienne8 decoche une ruade ä

un compagnon place derriere lui (fig. 8). N'est-ce pas pres de Corinthe que, dans

Fig. 8. — Cratdre corinthien, detail.
(Musee d'Art et d'Histoire, n° 6056.)

1 Df, Bidder, De ectypis, p. 68.
2 Couve, Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 464.
3 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia at Sparta, p. 283.
4 N'appelle-t-on pas volontiers maintenant «sicyoniens» les vases «protocorinthiens » (Jo-

hansen) plus tard ne parle-t-on pas d'une ecole corintho-sicyonienne
5 N° d'inventaire I, 21. Provenance: Grande Grece. Haut.: 0,08.
0 Hausenstein, Der nackte Mensch, ed. 4°, 1913, p. 4, flg. 3.
7 N° d'inventaire 6056. Provenance inconnue.
8 La danse dite Kordax, cf. Sechan, La danse grecque antique, 1930, p. 195.
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la seconde moitie du VIe siecle, Cimon de Cleonees decouvre, au dire des auteurs

anciens, la science des raccourcis, ebauchee du reste avant lui ?1.

** *

Les autres ateliers ont adopte ce theme, et les Attiques en particulier en ont fait
un frequent usage sur leurs vases ä figures noires, le maintenant dans les produits
tardifs, contemporains de

la figure rouge, et le

traitant meme en ronde
bosse, ä la fin du VIe
siecle, au fronton E. de

Delphes (d 42). On le voit
encore sur une gemme de

style severe, au debut du
Ve siecle (d 38).

On a dit que l'atte-
lage de face est tres
frequent dans le relief ar-
chai'que 2, et que, sur la

metope de Selinonte, il
s'explique parce que ce

haut-relief est en quelque
sorte de la ronde-bosse
rentree dans un fonds3;
en resume, que le theme

parait etre ne dans la
sculpture plutot que dans
le dessin. S'il est vrai qu'il
apparait tout d'abord
sur une pierre gravee
geometrique, on constate
qu'il est beaucoup plus
usite dans la peinture de vase que dans la sculpture. C'est sans doute le dessin
qui l'a transmis ä cette derniere. Le cavalier et l'attelage de face ornent des vases ä

zone circulaire, mais s'inscrivent facilement aussi dans le tableau peint en forme de

1 Jahrbuch, II, 1887, p. 156 sq.; 1890, p. 258; Pottier, Catalogue des oases peints, III, p. 826;
Della Seta, Genesi dello scorcio, p. 103, refer.; Reo. des etudes grecques, 1898, p. 384; Perrot,
Hist, de Vart, IX, p. 224.

2 Bull, de Corr. hellenique, 1895, p. 224.
3 Kopp, Jahrbuch, II, 1887, p. 19-20.
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metope1, comme clans la metope sculptee du temple (tresor des Sicyoniens, temple
de Selinonte). La composition cle ces deux clernieres sculptures rappeile de tres pres
Celles des peintures de vases, oü les cavaliers sont aussi separes l'un de l'autre par
des personnages et des accessoires, oü le epiadrige est aussi accompagne de figures
laterales. Dans un seul cas, fimitation cle la plastique par la peinture est
evidente: sur une hydrie attique a figures noires (£11), oil les originaux des cavaliers
de face servant de bouches de fontaines clevaient etre modeles en ronde bosse et
orner un edicule veritable. Sur ce point, comme sur tant d'autres, le dessin aurait
precede la plastique (fig. 9).

** *

La peinture de vases ä figures rouges rejette ce motif, et tout l'art du Ve siecle —
dessin, relief, ronde bosse — en prefere d'autres. Bien que l'artiste se soit familiarise
maintenant avec le raccourci et qu'il en donne des exemples souvent curieux 2, le

quadrige de face lui parait sans doute inesthetique et d'un raccourci decevant par sa
hardiesse meme 3. On dessine parfois le cheval de dos 4, de face 5, on montre meme
comme jadis le cavalier sur sa monture de face 6 (fig. 6, ri° 16). Mais, dans ce dernier
exemple, plagant l'avant-train clu cheval quelque peu obliquement, levant les pattes
anterieures pour degager Celles de derriere, l'artiste denote une grande gaucherie, et
le resultat est mediocre.

Le quadrige de face reparait sur un statere de Cyrene, de la seconde moitie du
IVe siecle 7: les deux chevaux de gauche tournent leur tete a leur droite, les deux de

droite a leur gauche, schema qui differe cle celui de l'archaisme, et, sur le char, une
Nike au visage de face a remplace l'aurige et le guerrier (fig. 10. n° 1). Sur des

medailles romaines de Probus, clu 11 Ie siecle cle notre ere, un attelage est traine par
six chevaux a peu pres de face8 (fig. 10, n°2). Enfin, sur le cippe byzantin de

Porphyrios, ä Constantinople, de la fin du Ve siecle apres notre ere, la face ouest est

1 Bull, de Corr. hellenique, 1897, p. 464.
2 Voir plus haut, chien, chevaux, Centaures, vus de dos; cheval tombe, vu par dessous, coupe

d'Onesimos, Hartwig, Meisterschalen, p. 589, fig. 63 b; Centaure tombe, vu de meme, coupe de

Munich (Onesimos ibid., p. 540-1, pi. 59, 2; p. 541, note, motifs analogues.
Cf. l'effet inesthetique des raccourcis trop scientifiques de Mantegna, son Christ mort.

Michel, Hist, de l'art, III, 2, p. 728, 733, flg.; Müntz, Hist, de l'art pendant la Renaissance, II,
p. 578, 701.

1 Voir plus haut, p. 126.
r' Gerhard, Auserlesene Vasenbilder, pi. 248; Berchmans, op. I., p. 75, vase de Berlin. Poly-

gnote avait peint dans son Ilioupersis un äne en pleine face, Hartwig, Festschrift f. Overbeck,

p. 23; Benndorf, Das Heroon von Giolbaschi Trysa, p. 241, note 5.
b Cratere de New-York, Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pi. 118; Spearing,

The Childhood of Art, p. 488, fig. 393.
7 Regling, Die antike Münze als Kunstwerk, pi. xxxvi, n° 737.
8 Cohen, Monnaies imperiales, VI, p. 280.
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ornee d'un quadrige que monte Porphyrios, et dont les tetes et les corps sont entiere-

ment de face1 (fig. 10, n° 3). A mesure que s'accentue la decadence de la sculpture

figuree, et que surgissent
les regressions techniques,
ll semble que l'art re-
vienne au vieux schema

archaique.

B. Le char de face,

civec les chevaux de profil,
convergents on

divergents.

Pour representer un
attelage de face, ou un
etre precede de deux ani-

maux, tous de face, l'ar-
tiste pnmitif peut recou-
rir ä une convention qui
lui evite les difficultes du

raccourci, la superposition
des corps, et lui

permet de montrer les

animaux dans toute leur
ampleur. L'element
central, char, personnage,
est trace de face, mais
les animaux qui le
precedent le sont de profil,
comme s'ils etaient ra-
battus sur le champ ä

decorer, en pivotant au-
tour du centre comme
autour d'une charniere.

737 —2 Monnaie de
280 — 3 Relief de Por-

Fig 10 — Quadrige de face
1 Monnaie de Cyrene, IVe s Regling, pi XXXVI,

Probus attelage a six chevaux, Cohen, VI, p
pliyrios, Rev arch, 1011, II, p 84, fig 5

Animaux censes de face, mais representee de profil 4 Vase chaldeen
d'Entemena, Heuzey, Catalogue des ant chaldeennes, p 373 — 5 Vase du
Dipylon Perrot Ihst de l'art, VII, p 166, fig 48 — 6 Guerriers et
Centaures, vase lonien, Roscher Lexikon, s v Kentauren, 1042, fig 2 —
7 4mphore attique, homines niaitnsant des chevaux, Morin-Jean, p 214,
fig 245

Chevaux convergents 8 Lecythe ä fig noires, Journal of hellenic Studies,
1809, pi IX — 9 Amphore ä fig noires, Reinach, Repert de vases, II,
p 211, 1 — 10 Fig rouges, Journal of hellenic Studies, 1889, p 268, fig 2
— 11 Relief d'Epona, Reiisach, Recueil de reliefs, II, p 86, 1

Chevaux convergents el de face 12 Pierre gravee italique, Furtwaengler,
Antike Gemmen, pi XIX, 46 — 13 Monnaie d'Octave, Cohen, I, p 82,
n°123 —14 Etofle bv/antine, Diehl, Manuel d'art byzantin, p 259, fig 133

Sur le vase chaldeen en argent d'Entemena, 1'aigle leontocephale aux ailes eployees,
de face, pose ses serres sur deux lions et sur deux cerfs qui marchent de profil, fun

1 Rev arch 1911, II, p 84, fig 5.

10
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a droite, l'autre a gauche 1 (fig. 10, n° 4) : il faut imaginer que ces animaux font front
au spectateur. On comprendra de meme le theme frequent oü un homme de face tient
de chaque cote un cheval tourne de profil vers lui, tel qu'on le voit sur un vase du

Dipylon geometrique 2 (fig. 10, n° 5), surun relief etrusque de Foligno, du VIe siecle 3,

sur un scarabee etrusque 4, sur un vase cyreneen 5, etc. Deux guerriers d'une hydrie
de Caere poursuivent deux Centaures 6, et chaque groupe de combattants est tourne
en sens inverse, de profil vers 1'exterieur (fig. 10, n° 6): ne devons-nous pas croire
qu'en realite les modeles etaient de face, les guerriers derriere les Centaures Deux
hommes tiennent a la longe deux chevaux cabres (fig. 10, n° 7): les animaux sont
de profil en sens inverse, et les serviteurs de profil sous leurs ventres; ici encore,
on admettra que l'image reelle est celle de deux chevaux cabres, face au spectateur,
dont les conducteurs sont places derriere 7. II en est ainsi pour le groupement greco-
romain de l'Artemis d'Ephese, de face entre cleux cerfs de profil8; pour le groupe
des deux Dioscures de face, au centre, tenant deux chevaux de profil9. Deux cavaliers,
affrontes de profil, sur un vase attique ä figures noires, doivent-ils etre ainsi redresses,
et concus de face 10 On pourrait citer d'autres motifs similaires.

Ceci fait comprendre pourquoi, dans un attelage dont le char est place de front,
les chevaux sont de profil, soit affrontes, c'est-a-dire convergents, tournes vers

l'interieur, soit opposes, c'est-a-dire divergents, tournes vers 1'exterieur.

* *

Les chevaux convergents.

Ce schema parait sur des vases a figures noires d'epoque tardive et contemporaine
de la figure rouge, lecythe d'Eretrie (char d'Helios n, fig. 10, n° 8), amphore de

Vienne (char de Selene ou d'Helios 12, fig. 10, n° 9), et sur une kylix a figures

rouges severes de Berlin (char de Selene13, fig. 10, n° 10). liest ensuite abandonne,
et nous ne le retrouvons que plus tard, mais moins na'if, et bien attenue, par exemple

sur un relief cle Beschungen (Allemagne): Epona, assise de face au centre, y est

1 Heuzey, Catalogue des antiquites chaldeennes, p. 373 sq., n° 218.
2 Perrot, Hist, de Vart, VII, p. 166, fig. 48.
3 Muhlestein, Die Kunst der Etrusker, 1929, fig. 153.
4 Furtwaengler, Antike Gemmen, III, p. 178, flg. 123.
5 Reinach, Repert. des vases peints, I, p. 476, 1.
11 Ibid., I, p. 309; Roscher, Lexikon, s.v. Kentauren, p. 1042, flg. 2.
7 Louvre, amphore attique ä figures noires, F. 223; Morin-Jean, Le dessin des animaux en

Grece, p. 214, flg. 245.
8 Ex. lampe romaine, Passeri, Lucernae fietiles, XCVIII, etc.
<J Ex. Babelon, Monnaies de la republique romaine, II, p. 213, 1er siecle av. J.-C.

11 Corpus Vasorum, Louvre, III, He, pl. 51, 7.
11 Journal of Hellenic Studies, 1899, pl. IX, p. 267.
12 Rein ach, Repert. des vases peints, II, p. 211, 1.

13 Journal of Hellenic Studies, 1899, p. 268, fig. 2.
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entouree ä droite et a gauche par quatre et trois chevaux, dont les profils debordent

les uns sur les autres, et qui semblent se diriger vers eile; en realite, Epona est

assise entre des chevaux
de front1 (fig. 10, n° 11).

Les chevaux ä la fois

convergents et de face.

Sur une pierre gra-
vee italique, de type ar-
chaique (fig. 10, n° 12),
les deux chevaux au
milieu du quadrige sont de

face, tandis que ceux des

ailes ont bien leurs avant-
trains de face, mais leurs
arriere-trains cle profd, la

queue a l'exterieur; les

tetes des deux animaux
de gauche regardent ä

leur droite ; Celles de

droite a leur gauche,
c'est-a-dire vers le

dehors; le cocher est de

face2. Ge schema se re-
trouve sur une monnaie
d'Octave 3 (fig. 10, n° 13), avec quelques divergences. On le voit aussi sur une etoffe
byzantine en soie des Ve-VIe siecles de notre ere, oü l'arriere-train des chevaux
exterieurs est, comme dans l'archa'isme, en plein profd 4 (fig. 10, n° 14).

Fig. 11. — Chevaux divergents.
1. Bague de Kertsch, IVe s., Fuktwaengler, Antike Gemmen, pi. X, 47.—
2. Vase italique, Vienne, Goblet d'Alvieli.a, Migration des symboles,
frontispice. — 3. Id., Reinach, Repert. des vases, I, p. 291, 1. — 4. Urne
etrusque, Diet, des ant., s. v. Aurora, p. 573, fig. 668. — 5. Verre peint, Diet,
des ant., s. v. Circus, p. 1198, fig. 1536. — 6. Gemme, Geneve, Musee Fol,
Etudes d'art et d'arch., II, pi. XXV, 1. — 7. Cippe de Porphyrios, Rev.
arch., 1911, II, p. 80, fig. 3; 82, fig. 4.—• 8. Dessm de Flaxman, L'Ihade
d'Homöre, grave par Revoil, 1833, pi. 22.

Attelage de face, en raccourci: 9. Peinture romaine, Venus poinpeienne,
Pfuhl, Malerei, pi. 341, n° 744.

** *
Les chevaux divergents.

Ici, les chevaux sont tournes de profil vers l'exterieur, au lieu de l'etre vers
l'interieur, et leurs tetes sont dirigees tantot au dehors, tantot au dedans. Nous ne

1 Reinach, Recueil de reliefs, II, p. 86, 1.
2 Furtwaengler, Antike Gemmen, pi. XIX, 46.
8 Cohen, Monnaies imperiales, I, p. 82, n° 123; p. 103.
1 Diehl, Manuel d'art byzantin, p. 259, fig. 133. Musee de Cluny.
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eonnaissons pas d'exemples archai'ques cle ce type 4, qui semble n'avoir ete nsite
qu'a une epoque plus recente, oil Ton evite souvent de placer les animaux entierement
de profil, et oü on les met plus ou moins obliques, en raccourci, ce qui attenue
l'etrangete de cette representation: comjoit-on en effet un attelage s'avangant de

face, mais tire a hue et a dia Mentionnons une bague en or de Kertsch, du IVe siecle,
(bige avec Nike, fig. 11, n° 1)2, des vases peints italiques du IVe siecle, avec biges 3

et quadriges 4 (fig. 11, nos 2-3), une urne a reliefs de Volterra 5 (fig. 11, n° 4). Les

monuments romains en olfrent de frequents exemples (fig. 11, nos 5-6) : monnaies
du IIe siecle avant J.-C.6; lampes7; verre peint8; pierres gravees9; monnaies
du Ille siecle d'Alexandre Severe10, de Gordien le Pieux n, de Valerien12, de

Trebonien Galle13. A la fin du Ve siecle de notre ere, le cippe de Porphyrios ä

Constantinople, qui presente sur sa face ouest un quadrige entierement de face,
montre aussi, sur ses faces N. et S., deux quadriges dont les chevaux sont places
franchement de profil14. Les graveurs des gemmes de la Renaissance et des temps

1 Faut-il mentionner un lecythe ä figures noires, tardif, decrit par Hartwig, Meister-schalen,
p. 109, note (un cheval court ä droite, un deuxieme ä gauche, un troisieme ä droite avec la tete
retournee en arriere, le qualrieme est vu par derriere)

2 Furtwaengler, Antike Gemmen, pi. X, 47. Les tetes des chevaux sont tournees vers le
dehors.

:i Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Currus, p. 1639, fig. 2216; Bull, napol., N. S. 1, pi. vi.
Tetes des chevaux tournees vers l'interieur.

" Cratere de Vienne, Helios sur son quadrige; les tetes des chevaux du milieu tournees l'une
vers l'autre, Celles des chevaux lateraux vers le dehors. Arch. Zeit., 1848, pi. 20; Reinach, Repert.
des cases, I, p. 368, 3; Goblet d'Almella, Migration des symboles, frontispice.

Cratere du Louvre, Helios et Hemera sur un quadrige, meme schema. Annali, 1852, pi. F 3;
Reinach, op. I., I, p. 291, 1.

Ilydrie, Oenomaos sur son quadrige. De Ridder, Catalogue des cases peints de la Bibliotheque
Nationale, II, p. 584, fig. 138, n° 977.

Inghirami, Monumenti etruschi, I, pi. v; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Aurora, p. 573,
fig. 668. Quadrige de l'Aurore sortant de l'Ocean. Les deux chevaux de gauche, les deux de

droite, tournent respectivement leurs tetes vers l'exterieur.
ll Babelon, Monnaies de la republique romaine, II, p. 175 (Manlia): les chevaux du centre

ont leurs tetes tournees l'une vers l'autre; les chevaux des ailes les tournent ä l'exterieur.
7 Quadrige de Sol, meme schema que precedemment. Walters, Catalogue of the Greek and

Roman lamps in the British Museum, 1914, p. 157, fig. 210; Passeri, Lucernae fictiles, pi. lxxv.
8 Quadrige, meme schema, Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Circus, p. 1198, fig. 1536.

Walters, Catalogue of the engraced gems and cameos in the British Museum, 1926, pi. xxii,
1603. Meme schema que precedemment. — Musee Fol, Etudes d'arch. et d'art, Geneve, II, 1876,

pi. xxv, 1. Les deux chevaux de gauche, les deux de droite, tournent la tete vers le dehors. —
King, Handbook of engraced gems, 1885, pi. xn, 4, meme schema que le precedent; ibid., pi. xii, 1,

meme schema, quadrige monte par l'anguipede ä tete de coq.
11 Cohen, Monnaies imperiales, IV, p. 440.
11 Ibid., V, p. 38, n° 53.
12 Ibid., V, p. 304.
1! Ibid., V, p. 265, attelage k six chevaux.
u Bee. arch., 1911, II, p. 80, fig. 3; p. 82, fig. 4. Les tetes des chevaux du centre tournees vers

l'interieur; Celles des chevaux des ailes vers l'exterieur.
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ulterieurs 1, le peintre Flaxman, au debut du XIXe siecle 2, en s'inspirant de l'anti-
quite romaine, reprennent parfois ce schema (fig. 11, n° 8).

C. IJattelage de face, en raecourci.

Si l'archaisme s'attaque hardiment ä la representation de 1'attelage entierement
de face, les periodes suivantes recourent done ä divers subterfuges pour eviter que
les animaux ne soient places de front au spectateur, et les metterit en plein profil
ou obliquement. La
traduction d'un quadrige de

face en perspective cor-
recte est rare; eile est

donnee tout au plus par
une peinture de Pompei,
oil la Venus pompeienne
debout s'avance sur son
char que trainent quatre
elephants, quelque peu
tournes deux ä deux vers
le centre 3 (fig. 11, n° 9).

** *

III.
L'ATTELAGE DE PROFIL.

La representation du

quadrige de face ne peut
satisfaire completement l'artiste. Elle suscite des deformations difficiles ä rendre,
et une vue en raccourci qui n'est point esthetique. Elle ne permet que le repos et
non le mouvement: avec quelle gaucherie le peintre d'un vase ä figures rouges du
Ve siecle n'a-t-il pas traduit dans un cheval de face le mouvement des pattes
anterieures 4. Elle est contraire au principe decoratif de Part antique, du moins
dans ses periodes classiques, puisqu'elle semble faire surgir 1'attelage de la profondeur
du champ et le diriger vers le spectateur.

1 Eichler et Kris, Die Kameen im Kunsthistorischen Museum, Wien, 1927, p. 231, n° 688,
pi. 53.

2 L'Iliade d'Homere, grave par Revoil, d'apres les compositions de John Flaxman, 1833,
pi. 22, quadrige de Neptune.

Pfuhl, Malerei, pi. 341, n° 744.
4 Voir plus haut (fig. 6, n° 16).

Ü ft
321

74

Fig. 12. — Profils debordanls.
1. Relief egyptien, Perrot, Hisl. de Varl, I,
669, fig. 456. — 2. Vase attique clu Dipylon,
Morin-Jean, op. 1., p. 16, fig. 3. — 3. Perrot,
op. 1., IX, p. 548, fig. 273. — 4. Morin-Jean,
op. 1., p. 209, fig. 239. — 5. Relief egyptien,
perspective inverse, Farina, La pittura egi-
ziana, pi. LXXXIII. — 6. Ibid.. pi. CLV,
perspective inverse. — 7. Vase italique,
Reinach, Repert. de vases, I, p. 478, 4, pers-6

pective inverse.
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La vue de profil est de beaucoup ]a plus normale et la plus usitee. Elle est
instinctive dans Tart primitif; eile evite les difficultes du raccourci; au lieu de ne
montrer qu'une masse dont les elements se recouvrent si l'on ne recourt pas ä quelques
Conventions, eile donne une silhouette claire et comprehensible; eile autorise non
seulement le repos, mais aussi les differentes phases du mouvement; eile fait defiler
les chevaux devant le spectateur sur le champ.

La difficulte consiste cependant a differencier les quatre chevaux du quadrige,
qui dans la realite se recouvrent mutuellement. A quelles conventions le dessinateur
va-t-il done recourir

** *

Pour rendre plusieurs personnages ou etres quelconques disposes en profondeur,
les uns derriere les autres, un moyen tres simple consiste a repeter les contours du
premier profd autant de fois qu'il y a d'elements dans le groupe. Ge sont comme
autant de silhouettes identiques qui ont ete superposees, et qu'un leger glissement
aurait fait deborder plus ou moins les unes sur les autres, comme les cartes d'un jeu.
II n'y a lä encore aueune tentative de rendre la perspective reelle et la diminution
de taille des elements places a l'arriere, car les pieds sont sur la meme ligne, les tetes
ä la meme hauteur ou a peu pres, et les proportions identiques. Ainsi procedent
les Egyptiens 1, les Assyriens 2, avant les Grecs (fig. 12, nos 1, 5, 6). C'est selon ce

schema que sont places, dans le dessin, les chevaux des chars, deja sur les vases

attiques du Dipylon 3 (fig. 12, n° 2), puis plus tard dans l'archaisme 4 (fig. 12, n° 4),
les hoplites qui s'avancent cöte ä cöte 5 (fig. 12, n° 3), les tetes du triple Geryon 6,

et, dans la plastique du VIe siecle, le triple buste du Tritopator a l'Acropole
d'Athenes 7.

II arrive meme que les profds de l'arriere, au lieu d'etre plus petits que celui du

premier plan, comme de juste, ne sont meme pas identiques a celui-ci, mais plus
grands, en une «perspective inverse » dont l'art des inexperimentes donne des

exemples ä toutes les epoques
8 (fig. 12, nos 5, 7).

1 Perrot, Hist, de l'art, I, p. 746, flg. 503 (quatre personnages occupes ä des travaux des

champs); p. 701, fig. 472 (scene de danse); p. 669, fig. 456 (animaux); Farina, La pittura egiziana,
pi. lxxxii, cxlv (char du Pharaon).

2 Perrot, op. /., II, p. 463, fig. 211 (char de Sennacherib).
3 Ibid., VII, p. 159, fig. 42; Morin-Jean, Le dessin des animaux en Grece, p. 15, fig. 2;

p. 16, fig. 3, etc.
4 Relief cretois en terre cuite, VIe siecle, Reinach, Recueil de reliefs, II, p. 314, 3.
5 Reinach, Repert. des oases peints, II, p. 127, 4; 128, 1, 4; Perrot, Hist, de l'art, IX, p. 548,

fig. 273.
0 Buschor, Griech. Vasenmalerei p. Ill, fig. 68.
7 Deonna, Dedale, p. 260.
8 Relief egyptien, boeufs, Farina, La pittura egiziana, 1929, pi. lxxxiii; vase italique ä

figures rouges, Reinach, Repert. des vases, I, p. 478, n° 4, tetes feminines.
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Pour le quadnge, le dessm antique connait plusieurs vanantes de ce procede,
selon que les quatre chevaux debordent regulierement les uns sur les autres, avec des

avant-trains semblables

ou analogues, en profil
ou obliques; selon que
les animaux sont groupes
en profils similaires deux
a deux; selon que 1'on

donne ä chaque tete de

cheval une attitude diffe-
rente. Ces variantes n'ont
d'autre but que de ren-
dre visibles autant que
possible les elements
constitutes du quadrige.

Si elles n'apparais-
sent pas toutes en meme
temps, et ne sont pas usi-
tees avec la meme
frequence a un moment
donne, cependant elles

peuvent parfois coincider.
Sur des vases a figures
noires tardives, on trouve
simultanement le
quadrige de face (II, A, d) et
le quadrige aux profils
superposes deux ä deux

(III, A) 1; le cavalier de
face (II, A, b) et le

quadrige du type III F2;
le quadrige de face et ce

meme quadrige III F3.
Les fnses du tresor de

Fig 13 — Profils superposes deux a deux
Vases a figures noires 1 Ci atere d' Aanphiaraos Prüm Malerei pi 42 —

2 Vase Francois, Perroi, op I \, p 148, fig 96 — Vase attique, Morin-
JE4N, op I p 203 fig 235 — 4 Vase a figures noires tardives, ibid
p 216, Tig 247 — 5 Wai iers, Catalogue of the Vas-s in the British Museum,II, pi V

Reliefs 6 Frise du tresor de Siphnos, Perrot, op I VIII, p 369, fig 165
Vases a figures rouges 7 Chachrylion Perrot, op I X, p 384, fig 229.

— 8 Milligen, Ancient inedited monuments, I, pi XX
Monnaies 9 Syracuse, IIill, op I, pi XLIX, 1 — 10 Id ibid

pi XLIX, 3 ' '

1 Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pi 83, 294
2 Reinach, Repert des Vases, II, p 341, n° 25-6
3 Corpus Vasorum, British Museum, III, He, pi 62, 4 b.
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Siphnos ä Delphes donnent vers 525 dans la plastique un interessant exemple de
cette simultaneity : on y voit le quadrige aux profds superposes deux ä deux (III, A),
aux tetes distinctes (III, B), et le quadrige III F 1.

** *

A. Les profils superposes deux ä deux.

Un schema tres frequent dans l'archaisme groupe les chevaux deux a deux;
les deux animaux a l'arriere-plan sont tenus pres du char, les deux du premier plan
sont un peu avances; dans chaque groupe, les proIiis debordent Fun sur I'autre,
et souvent si peu qu'on a peine ä les differencier Fun de I'autre. Dans les series cera-
miques oil le peintre emploie le blanc, cette couleur lui permet de detacher les

silhouettes noires et blanches les unes sur les autres, et de rendre ainsi nettement
visibles les quatre betes 2.

On trouve ce schema dans les ceramiques corinthienne 3, attico-corinthienne 4,

surtout dans toute la ceramique attique a figures noires, depuis le cratere d'Ergotimos
et de Clitias (580-570) 5 jusque dans les produits tardifs contemporains des vases
a figures rouges 6. Les exemples sont tres nombreux (fig. 13, nos 1-5, fig. 14), et nous
nous bornons ä en citer quelques-uns en note 7.

1 Fouilles de Delphes, IV, 2, 11128. Les tresors ioniques, fig. 34.
2 Cratere corinthien de Berlin, depart d'Amphiaraos, Pfuhl, Mulerei, pi. 42, n° 179; Furt-

w aengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pi. 121; Bi sciior, Griech. Vasenmalerei, p. 119,

fig. 77. — Hydries ä figures noires attiques, Corpus Vasornm, Louvre, III, H e, pi. 66, 1, 4, n° 2;
pi. 62, 1; pi. 59, 4, 5. — Tillyard, The Hope Vases, pi. 3, n° 15, etc.

J Cratere d'Amphiaros, I. c. — Cratere du Louvre, depart d'Hector, Reinach, Repert. des

vases, I, p. 243, 1; plaque de terre cuite, Perrot, Hist, de Part, IX, p. 25, fig. 117. — Hydrie du
Louvre, E 642, Pottier, Vases antiques, I, pi. 50. — Cratere, E 638, ibid., pi. 50.

4 Lebes, Corpus Vasorum, Louvre, III, H d, pi. 15, 1. — Hydrie, Reinacii, Repert. des vases,

I, p. 399, 1.

Furtwaengler-Reichhold, op. I., pi. 3, 11-12; Perrot, Hist, de Part, X, p. 148, fig. 96;
p. 149, fig. 97; p. 154, fig. 101.

b Ex. Louvre, F 317, debut du Ve siecle. Morin-Jean, Le dessin des animaux en Grece, p. 216,

fig. 247.
7 Louvre, Corpus Vasorum, Louvre, III, FI e, pi. 3, 1, 2; pi. 7, 4; pi. 22, 2, 4; pi. 23, 2, 4, 5;

pi. 24, 1, 2, 3; pi. 25, 5; pi. 26, 2; pi. 27, 5; pi. 63, 6; pi. 64, 1, 4, 5, 6; pi. 65, 1, 4; pi. 66, 3, 5;
pi. 67, 2; pi. 70, 5,6,7; Morin-Jean, Le dessin, p. 211, fig. 241; Pottier, Vases antiques du Louvre,

II, pi. 67, F 56; pi. 85, F 316, F 319.

Walters, Catalogue of the Greek and Etruscan Vases in the Rritish Museum, II, pi. v, p. 23,

fig. 31; Benndorf, Griech. und sizilische Vasenbilder, pi. xxviii, 3; Reinacfi, Repert. des vases,

I, p. 182, 203; II, p. 21, 1; p. 32, 3; p. 72, 79; p. 73, 1, 5; p. 74, 1; p. 125, 1, 2, 9, 12; p. 126, 1;

p. 131, 2; p. 153, 1, 4, 7, 9; p. 155, 2, 6, 9; p. 174, 1; p. 221, 1; Furtwaengler-Reiciihold, Griech.

Vasenmalerei, I, p. 265, fig., pi. 52; Tillyard, The Hope Vases, pi. 3, n° 15; pi. 4, n° 3; Corpus
Vasorum, Villa Giulia, III, FI e, pi. 2, 1,3; pi. 43, 1, 2; pi. 52, 1; pi. 54, 1, 3; pi. 55,1, etc.

Au Musee de Geneve: coupe ä figures noires, I. 802; hydrie, fin du VIe siecle, 5761 (sur la

panse et sur le col). Fig. 11.
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** *

Le relief archaique connait le quadnge de face, mais ll n'ignore pas non plus ce

schema de profil, que 1'on apergoit vers 525 av. J.-C. sur les frises S.1 et W.2 du tresor

Fig 14 — H"sdrie a figures noires Uusee d'Art et d'Histone n° 5761

des Siphniens ä Delphes (fig. 13, n° 6). MM. Picard et La Coste-Messeliere relevent
les differences qu'il y a entres les frises S. et W. d'une part, et les frises N. et E. de

1 Fouilles de Delphes, IV, 2, Picard et La Goste Mfsselierf, Art archaique, Les tresois
wniques, 1928, fig 34, L, M, p 118 sq Perrot, Hist de Vart, VIII, p 369, fig 165

2 Fouilles de Delphes, fig 34, P, p 131, char aile d'Athena, p' xiv, Perrot, p 368, fig 164.
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l'autre 1, et notent que le sculpteur des premieres evite les effets de la ronde bosse, du
haut-relief, la recherche de la profondeur, qu'il «ne s'interesse point aux masses,
mais a leur projection; il procede en effet par abruptes projections verticales, etagees
en profondeur, plus ou moins avancees ou reculees, mais toujours paralleles au champ.
Partout ce sont plans successifs, qui s'echelonnent en profondeur comme un assemblage
de planchettes accolees »2. Gette tendance au dessin plus qu'au volume, cette
technique du relief, le conduisent a preferer ce schema du quadrige qui, on l'a dit
plus haut, semble constitue par le glissement de silhouettes decoupees. Le sculpteur
de la frise E., anime d'un tout autre esprit, cherche au contraire le volume, detache

presque en ronde bosse les figures, evite tout ce qui ressemble a une silhouette
decoupee, et prefere un autre schema, que nous signalerons plus loin 3.

** *

La peinture de vases k figures rouges, qui a rejete le quadrige de face, maintient
avec frequence le quadrige en profils groupes deux a deux 4 (fig. 13, nos 7-8), que
1'on rencontre aussi sur les monnaies dans la premiere moitie clu Ve siecle 5 (fig. 13,
nos 9-10).

** *

B. Deux profils superposes, les deux autres teles avec des attitudes differentes.

Comme les chevaux se recouvrent deux ä deux, il semble parfois que Ton n'ait
devant soi que deux animaux au total. Le dessinateur a cherche a eviter cette

illusion, en differenciant l'une de l'antre les tetes des chevaux dans le groupe ante-

rieur, avan^ant un peu celle du second plan, meme 1'inclinant plus ou moins vers
le sol. Le groupe posterieur conserve seul alors les profils superposes de ses deux

1 Fouilles de Delph.es, p. 143 sq.
2 Ibid., p. 143-4.

Ibid., p. 112.
4 Chachrylion, Perrot, X, p. 384, fig. 229; Hypsis, Furtwaengler-Rlichhold, pi. 82;

pi. 117 (cratere New-York); Pottier, Vases antiques du Louvre, 3me serie, p. 192, pi. 126, G, 165,

lre moitie du Ye siecle; pi. 137, n° G 356, milieu du Ve siecle.

Corpus Vasorum, Louvre, III, I, C, pi. 23, 1, 3; pi. 34, 9; Copenhague, III, 1 b, pi. 127; Hoppin
and Gallatin Collection, pi. 23, 1; Reinach, Repert. des vases peints, II, p. 1, 2; p. 46, 1; Benndorf,
Griech. und sizilische Vasenbilder, pi. liii, 3; Tillyard, The Hope Vases, pi. 17, n° 116; pi. 18,

n° 116; Inghirami, Monumenti etruschi, V, I, pi. xiii; Millingen, Ancient inedited Monuments,

I, pi. xx, xxi, etc.
5 Barclay Head, Historia Numorum, 2me ed., 1911, p. 140, fig. 73 (Gela, vers 466); p. 148,

fig. 77 (Leontinoi, vers 500-466); p. 172, fig. 91 (Syracuse, vers 485-478); p. 173 sq., etc.; Hill,
Dart et les monnaies grecques, pi. xlix, 1 (Syracuse, 485-478); pi. xlix, 3 (Selinonte, 461-455);

pi. l, 2 (Gela, 413-405); Regling, Die antike M nze als Kunstwerk, pi. xi, 255, 256, 262, 263, 264,

265 (monnaies, de 520-480); pi. xvii (monnaies de 480-440, Catane, Selinonte, GHa, Syracuse,

Leontinoi, Himera).



— 155 —

chevaux. La ceramique attique ä figures noires fournit plusieurs exemples de ce

genre1 (fig. 15, nos 1-3), qu'admet aussi le sculpteur de la frise W. du tresor des

Siphniens ä Delphes 2

(fig. 15, n° 4), et que
maintiennent la ceramique

ä figures rouges 3

(fig. 15, nos 5-6, 9) et les

reliefs des monnaies de

la premiere moitie du
Ve siecle 4 (fig. 15, n° 7).

1Tete avancee : Rei-
nacii, Repert. des vases peints,
II, p. 26, 3; p. 37, 2, 4;
Pottier, Vases antiques du
Louvre, II, pl. 84, F 297. —
Teteinclinee: Reinach, op. L,
I, p. 116; II, p. 59, 2; p. 74,
75; p. 270; p. 205, 1; Perrot,

Hist, de Vart, X, p. 688,
flg. 374 ; p. 195, flg. 125

(Exekias).
2 Char d'Aphrodite,

Fouilles de Delphes, IV, 2,
1928, flg. 34, Q, p. 138, flg.
45-6, p. 136; Perrot, Hist,
de Vart. VIII, p. 367, flg. 163.

3 Tete avancee : Rei-
nacii, Repert. des vases peints,
II, p. 284, 2; Pottier, Vases
antiques du Louvre, II, pl. 92,
G 44. — Tete inclinee: Pfuhl,
Malerei, pl. 129, n° 402 (Eu-
phronios; Perrot, Hist, de

Vart, X, p. 427, flg. 250);
Reinach, op. I, II, p. 45, 3;
I, p. 252; p. 376; Corpus Va-
sorum, Musee Scheurleer, III,
I b, pl. 2, 4; Perrot, Hist,
de Vart, X, p. 471, flg. 270
(Oltos); Furtwaengler-
Reichhold, Griech.
Vasenmalerei, pl. 160; Harrison,
Greek vase paintings, pl. xn, xxix; Hartwig, Meisterschalen, pl. vi (Oltos).

Cf. encore: Corpus Vasorum, Louvre, III, I c, pl. 6, 7; pl. 29, 1, 4; pl. 51, 1; I d, pl. 5, 3, etc.
4 Monnaies de Syracuse: Hill, Hart dans les monnaies grecques, pl. xlix, 4 (vers 480);

Regling, Die Münze als Kunstwerk, pl. xvm, 403, 407 (480-479); Barclay Head, op. I., p. 173,
fig. 92 (485-478).

15. — Quadriges de profit.
Deux profits superposes, les autres fetes distinctes: 1. Vase ä figures noires,

Reinach, Repert. de vases, II, p. 26, 3. — 2. Id., ibid., p. 37, 4. — 3. Icl.,
Perrot, Hist, de I'art, X, p. 195, fig. 125, Exekias. —• 4. Frise du tresor
de Siphnos ä Delphes, Fouilles de Delphes, IV, 2, 1928, p. 138, fig. 45. —•
5. Vase a figures rouges, Pottier, Vases antiques du Louvre, IIe serie,
pl. 92, G. 44. — 6. Id., Pfuhl, Malerei, pl. 129. — 7. Monnaie, Hill,
op. I., pl. XLIX, 4. — 8. Voir plus loin. — 9. BenndortI, Griech. und
sizilische Vasenbilder, pl. XIII.

Les quatre teles distinctes: 8. Vase melien, Perrot, op. I., IX, p. 475,
fig. 235. — 10. Dinos attico-corinthien, Morin-Jean, Le dessin des animaux,
p. 201, fig. 232. — 1 1. Hartwig, Meisterschalen, p. 193, flg. 27. —
12. Reinach, Repert. de vases, II, p. 97, 2. — 13. Relief romain, Reinacii,
Recueü de reliefs, II, p. 297, 1.
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** *

G. Variantes.

Quelques variantes peu importantes, ä divers moments de l'archaisme, modifient

** *

D. Les quatre tetes

distinctes.

Pendant l'archaisme 2,

et plus tard encore 3

(fig. 15, nos 10-13), on
montre aussi, mais plus
rarement, les quatre tetes
des chevaux detachees

irregulierement les unes
des autres.

** *

Peu apres le milieu
du Ve siecle, le sculpteur
de la frise des Panathe-
nees au Parthenon
conserve ces anciens Schemas

: «les cleux chevaux qui portent le timon sont retenus en arriere plus pres du

char; les deux autres, plus libres, se portent en avant» 4; on retrouve les chevaux

aux profils superposes deux ä deux (A, fig. 16, nos 1-3) 5; le groupement ä deux

1 Vase melien, Perrot, Hist, de fart, IX, p. 475, fig. 236; Reinach, Repert. des vases, I, p. 519

(les tetes des deux chevaux de l'arriere sont penchees en avant, la quatrieme tete est invisible).
Figures noires, Benndorf, Griech. und sizilisclie Vasenbilder, pi. xm (autre schema).

2 Dinos attico-corinthien du Louvre, Perrot, Hist, de Vart, X, pi. n, p. 116; Morin-Jean,
op. I., p. 201, fig. 232; Corpus Vasorum, Louvre, III, II d, pi. 16, 2. Reinach, op. I., II, p. 97;
Hartwig, Meisterschalen, p. 193, fig. 27.

J Reliefs romains, cirque, Reinach, Recueil de reliefs, II, p. 297, 1; III, p. 389, 1.

4 Bull, de Corr. hellenique, 1892, p. 332, note 1.

5 Michaelis, Der Parthenon, pi. 11, xxiv, xxv.

legerement les Schemas precedents 1 (fig. 15, n° 8).

Fig. 16. — Quadrige de profit.
1-4. Parthenon, Fuse des Panathenees. Michaelis, Der Parthenon, pi. 11,

n° XXV, XXX; 12, n° XVIII, 12, 13.
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profils superposes et deux tetes distinctes (B) \ le groupe aux quatre tetes deta-
chees les unes des autres (D, fig. 16, ri° 4)2. Phidias ou ses disciples sont plus
traditionalistes que leur predecesseur de la frise de Siphnos, puisque celui-ci, au
VIe siecle, avait intro-
duit le premier dans la

plastique un motif
destine a prevaloir ä partir
du IVe siecle 3.

** *

E. Les quatre chevaux aux

profils semblables,

debordant les uns sur
les autres.

Au lieu de chereher
la variete par les moyens
que nous venons d'indi-
quer, on peut faire de-

border les avant-trains
de profil les uns sur les

autres dans le meme sens,
celui du fond etant porte
le plus en avant. Ce pro-
cede naif est deja usite

par le peintre des vases du Dipylon geometrique 4 (fig. 17, n° 1). On le donne au
quadrige d'Apollon sur une amphore melienne 5 (fig. 17, n° 2). On le retrouve
ulterieurement dans la technique ä figures noires, par exemple sur une amphore
panathenaique de style traditionnel 6 (fig. 17, n° 3), oil toutefois la gradation est
inverse, c'est-a-dire que le profil du cheval au premier plan est porte le plus en
avant. Ge schema devient surtout frequent ä partir de laseconde moitie du Ve siecle.

1 Michaelis, pi. 11, xxx; pi. 12, xvm.
2 Ibicl., pi. 12, xiii sq.
3 Voir plus loin, F.
4 Perrot, Hist, de Varl, VII, p. 226, fig. 98; Arch. Zeitung, 1885, pi. 139; Rein ach, Repert.

des vases peints, I, p. 456, 4.
•' Perrot, op. I., IX, p. 473, fig. 235; Busciior, Griech. Vasenmalerei, p. 73, fig. 47.
Pottier, Vases antiques du Louvre, II, pi. 82, F 283. Cf. monnaie romaine du Ier sidcle

av. J.-C., Babelon, Monnaies de la republique romaine, II, p. 178 (Manlia). Fig. 17,4.

Fig. 17. — Quatre profils debordant les uns sur les autres.
1. Va.se du Dipylon. Perrot. op. I., VII, p. 226. fig. 98. — 2. Amphore de
Melos, Buschor, (triech. Vasenmalerei, p. 73, fig. 47. — 3. Amphore
panathenaique, Potiier, Vases anlujues du Louvre, II, pi. 82, F. 283. —
4. Monnaie romaine, Babelon, Monnaies de la Republique romaine, II,
p. 178. — 5. Monnaie de Syracuse, Hiil, op. I pi LII, 1. — 6. Id., ibid.,
pi. LII, 3. — 7. Cratere Blacas, Furtwaengler-Reichhoi n, op. I., pi. 126.
— 8. Hydrie de Meidias. Pfuhl, Malerei, pi. 233. — 9. Rein ach, Repert. des
rases. I, p. 368. — Noter les nos 3 et 4, dont les profils debordent en retrait
du cheval place au premier plan, alors que d'ordinaire lis debordent

en avant de celui-ci.



— 158 —

Nous citerons: des monnaies de Sicile (2me moitie du Ve siecle 1, fig. 17, nos 5-6);
le beau cratere Blacas, au British Museum (vers 420 ay. J.-C.2, fig. 17, n° 7); de
nombreux vases du milieu et de la fin du Ve siecle, puis des IVe et JIle siecles3
(fig. 17, nos 8-9); des pierres gravees 4 et des reliefs 5 des Ve et IVe siecles; des

1 Barclay Head, Historia
Numorum (2), p. 174, fig. 96,
p. 176 sq. (Syracuse, 430-420);
Regling, Die antike Mitnze
als Kunstwerk, pi. xxv, 536

(Eryx), 538 (Camarine) ;

pi. xxmi, 579 (Syracuse), 572

(Selinonte); pi. xxviii, 593
(Syracuse), 583 (id.); IIile,
Uart clans les monnaies grec-
ques, pi. i.n, 3 (Morgantini,
367-345); 1 (Syracuse, 400-
390); pi. Li, 1 (Syracuse, 413-
405), etc.

2 Walters, Hist, of
Ancient Pottery, II, pi. liii, p. 78 ;

Fu rtwa en GLER-Reichhold,
Griech. Vasenmalerei, pi. 126;
Spearing, The Childhood of
Art, p. 499, fig. 405; Diet, des

ant., s. v. Aurora, p. 573,
fig. 666.

HydriedeMeidias, Lon-
dres, Furtwaengler-Reicii-
iiold, op. I., pi. 8; t mpliore
d'Arezzo, fin du Vme siecle,
ibid., pi. 67 ; Reinach, Repert,
des cases peints, 1, p. 163;
Pfuhl, Malerei, pi. 233,
n° 583; rmphore attique, fin
du Ve siecle, Furtwaengler-
Reichiiold, op. I., pi. 96-7,

p. 193; cratere attique, ibul.,
II, p. 257, fig. 90.

Nombreux vases italiques
de Grande-Grece: Reinach,
Repert. des vases, I, p. 7, 5-6;
p. 258, 2; p. 303, 1; p. 368,
1; p. 379, 1; II, p. 204, 3;
p.287,1 ; p.299,2; Tillyard,

The Hope Vases, pi. 42, 313; p. 43, 326; Furtyvaengler-Reiciihold, op. I., pi. 100, 146; Corpus
Vasorum, Villa Gudia, IV, Br., pi. 3; Spinazzola, Les arti decorative in Poinpei, pi. 215 (Canosa,
2me moitie du 11 Ie siecle); pi. 202 (id.), etc.

4 Furtwaengler, Antike Gemmen, pi. ix, 54 (Ve siecle); 52 (2me moitie du IVe siecle).
5 Tombe de Xanthos, fin du Ve siecle, Reinach, Recueil de reliefs, I, p. 487, 1; Trysa, ibid.,

p. 463, 1; relief d'Oropos, Rfhnach, Recueil de reliefs, II, p. 47, 2; de l'Acropole, avec apobate,

ibid., p. 420, 1; Mausolee d'IIalicarnasse, ibid., I, p. 156.

Fig. 11 Quadrige de profit.
Les quatre profits debordant les uns sur les autres: 1. Reinach, Repert. des

vases. II, p. 204, 3. — 2 Ibid., p 290, 2. — 3. Spinazzoly, Le arti decorative
in I'ompei, pi 215. — 4 Ibid., pi. 202. — 5. Reliel tie Louie, Bull, de
Corr. hell.. 1892, pi VIII. — 6. Pate (le verre archaisante, Furtwyengitr,
Anhhe Gemmen, pi. XXXVI. 15. — 7. Reinach, Recueil de reliefs, I,
I». 374, 2.

Legeres varianles dans la pose des teles. 8. Reliel (le Rhodes, Reinycii,
Recueil. II. p. 48, 1 — 9. Reliet d'Oropo.i, ibid., p. 47, 2. — 10. Reliel de
l'Acropole (apohates), ibid., p. 420, 1.

Un des chevaux live la tete. 11. Reinach, Recueil. II. p. 508. 2. —
12. Pemture de Poinpei. Pfuhl. Malerei, pi 258, n° 631.
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monnaies des IVe et IIIe siecles4, des reliefs neo-attiques2 et archaisants 3, etc.

Enfin, de multiples monuments romams attestent la longue persistance de ce

theme 4 (fig. 18).

1 Barclay Head, op I
(2), p 181, fig 134 (Syracuse,
fin du IVe siecle), p 183, fig
106 (id 11 Ie siecle), p 184,
fig 107, 108 (IIIe siecle),
Regling, op I pi xxxvi,
738, 739 (Gyrene, 2me moitie
du IVe siecle)

2 Relief du due de Louie,
Lisbonne, Bull de Con hel

lenique, 1892, pi vm
' Pate de verre, style

classicisant, Furtwaengier,
Antike Gemmen, pi xxxvi,
15 (chevaux en plein profil)

4 Lions, monnaies d'lla-
drien, Cohen, Monnaies im
penales, II, p 129, d'An
tonin, ibid p 382 Hippo
campes, monnaies d'Octavie
et de Marc Antoine, ibid I,
p 53, n° 4, p 54, n° 5 p 55,
n° 12 Elephants, monnaie de

Syne de Sileucus Nicator,
!Ve 11 Ie siecle, Bibliotheque
Nationale, Cabinet des me
dailies, Les monnaies, Guide
du visiteur, 1929, pi xin,
n° 1691 Meme motif, monnaie
d'Octave, Cohen, I, p 105
Meme motif, ivoire chretien,
Dalton, Catalogue of the ivory
carving of the christian era,
pi I, etc

Monnaies Babeion,
Monnaies de la republique
romaine, I, p 233, 242, 254,
266, 379, 399, 450, 491, 532,
535, II, p 164, 177, 189, 205,
etc (IIe et Ier siecle av J C),
Cohen, I,p 74,103,112,123 (Octave), 225 (Germanicus), 252 (Claude), 404 (Vespasien), 448 (Titus),
III, p 80 (Marc Aurele), 296, 327 (Commode), IV, 439 (Alexandre Severe), V, 52 (Gordien le
Pieux), etc — Lampes Passeri, Lucernae fictiles, pi lxxv, lxxxv — Gemmes, camees King,
Handbook of engraved gems, pi xxiv, xxxii, 2, Walters, Catalogue of the engraved gems and cameos
in the British Museum, pi xxxvn, 3532-4, Furtwaengler, Antike Gemmen, pi xxix, 22 —
Pemture sur marbre d'Herculanum, d'apres un prototype classique, Pfuhl, Malerei, pi 258, n° 631

Arc de Titus, Reinach, Reliefs, I, p 274, 1, Rodenwaldt, Die Kunst der Antike, pi 572,
Strong, Roman sculpture, pi xxxiv, leliefs de Marc Aurele, Strong, pi xci, Reinach, Reliefs,

Fig 19 — les quatre profits debordant les uns sur les autres Varianles
dans la pose des teles

1 Relief du Vatican Bull de Corr Hell 1892 328 fig 1 un des che\aux
du centre leve la tete — 2 Relief Campana Reinach Recueil de reliefs
II, p 266 3 un des chevaux du centre baisse la tete — 3 Vase a figures
louges Furtwaengier Reichhold op I pi 109 les deux chevaux du
centre baissent la tete — 4 Id Reinach Repert des vases I p 130 9
Meine motif que le n° 3 — 5 Relief de Trysa Reinach Recueil de reliefs
I p 462 1 les deux chevaux du centre tournent la tete 1 un vers 1 autre —
6 Aic de Titus Strong Roman sculp lure pi WXV —7 Urne etrusque
Rfinacii Recueil III p 445 2 les tetes des chevaux alternös ont meme
position — 8 Relief de I oul6 Bull de Corr hellen 1892 pi IX meme
motil que le n° 7 — 9 Pate de verre archaisante Furt\ aengier Antike
Gemmen pi XXXVI 16 tetes des chevaux tournees 1 une vers 1 autie
deux A deux — 10 Relief lomam Reinach Recueil II p 509 1

Un cheval ä 1 arriere plan
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Si le principe demeure toujours le meme, on peut cependant apporter des

variantes et en rompre la monotonie. Dans les monuments les plus anciens, les

animaux sont en plein profd, et leurs tetes se repetent identiques. Avec le temps
apparaissent quelques divergences dans la pose des tetes (fig. 19), qui sont plus
ou moins inclinees ou relevees, en meme temps que les corps sont places obli-
quement en raccourci, depuis la fin du Ve siecle h Mais l'epoque romaine revient
volontiers au parallelisme et ä I'uniformite des debuts.

Parfois les profds, au lieu de former une ligne a peu pres horizontale, suivent
une ligne ascendante (fg. 20, nos 1-3) ; ce schema, qui apparait dejä au Ve siecle 2,

est surtout usite ä l'epoque romaine 3 et convient aux chevaux cabres au galop.

** *

I, p. 374, 2; de Constantin, Reinach, Reliefs, I, p. 255, 1, 256, 1; nombreux reliefs avec scenes
de cirque, Diet, des ant., s.v. Circus, p. 1192, fig. 1523; p. 1194, fig. 1529; Reinach, Reliefs, II,
p. 296, 2; III, p. 45, 4; tombeau de Philopappos, IIe siecle, ibid., I, p. 43, 1; sarcophage, III,
p. 389, 2.

1 Yoici quelques exemples : relief de Rhodes, Kekule, Griech. Skulptur, p. 170; Reinach,
Recueil de reliefs, II, p. 48, 1; relief d'Oropos, IVe siecle, Reinach, Reliefs, II, p. 47, 2; Fdrt-
waengler, Collection Sabouroff, pi. x\i; relief de l'Acropole, apobate, milieu du IVe siecle,
Reinach, Reliefs, II, p. 420, 1; Bull, de Corr. hellenique, 1883, pi. 17, fin du IVe siecle.

On peut discerner les principales variantes suivantes:

a) Le cheval le plus en avant leve franebement la tete: relief avec Nike, Reinach, Reliefs, II,
p. 508, 2, IVe siecle; camee hellenistique, Lippold, Gemmen und Kameen, pi. in, 4.

b) Un des chevaux du centre baisse la tete: Lippold, Gemmen unci Kameen, pi. 55, 3 (IVe s.);
monnaies romaines, Cohen, IV, p. 325 (Elagabale), p. 439 (Alexandre Severe); III, p. 199

(Lucius Verus); meine schema, relief du Vatican, Rull, de Corr. hellenique, 1902, p. 326, fig.;
Reinach, Reliefs, III, p. 413, 2; relief Campana, Reliefs, II, p. 266, 3; Cohen, IV, p. 340
(Elagabale).

c) Les deux chevaux du centre ont leurs tetes dirigees de meme ; ceux de Vexterieur ont une attitude
quelque peu differente: figures rouges, milieu du Ve siecle, Fu rtwaengler-Reihchold, pi. 109;
Reinach, Repert, des vases, I, p. 130, 9; relief de Trysa, fin du Ve siecle, Reinach, Reliefs, I,
p. 463, 1.

d) Les tetes des chevaux alte>'nes ont meme position (soit 1 et 3, 2 et. 4): figures noires, Reinach,
Repert, des vases, II, p. 96, 4; urnes etrusques, Reinach, Reliefs, III, p. 445, 2; 472, 2; relief neo-

attique de Louie, Lisbonne, Bull, de Corr. hellenique, 1892, p. 325 sq., pi. ix; Reinach, Reliefs,

III, p. 475, 2; monnaies romaines, Cohen, II, p. 396; IV, p. 439.

e) Parfois un des chevaux est ä Varriere-plan: päte de verre, de style classicisant, Fiirt-
waengler, Antike Gemmen, pi. xxxvi, 16 (corps de plein profil); larnpe romaine, Loesciike,
Lampen aus Vindonissa, pi. x, 156; relief romain, Reinach, Reliefs, II, p. 509, 1.

- Vase ä figures rouges, Reinach, Repert. de vases, I, p. 130, 9; monnaie de Camarine, Barclay
Head, Historia numorum (2), p. 129, fig. 67, vers 461-405.

Monnaies, Cohen, I, p. 127 ; II, p. 381 (Antonin); III, p. 236 (Commode); arc de Constantin,
Reinach, Reliefs, I, p. 251, 9; mosaique de Geneve, Genava, IV, 1926, p. 152, fig. 2; mosai'que
de Lyon, Inventaire des mosaiques de la Gaule, I, 2, pi. n; Diet, des ant., s.v. Circus, p. 1195, fig.

1532; Rodenwaldt, Die Kunst der Antike, pi. 511; gemme, Furtwaengler, Antike Gemmen,

pi. xxx, 2, etc.
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F. Les chevaux en profits debordants, avec directions differentes des tetes, et parfois
avec avant-trains et tetes en raccourci.

Mais le dessinateur veut varier davantage encore les poses des cous et des tetes
places en profds debordants. De ce desir procede un nouveau type qui apparait
deja dans la ceramique a figures noires tardives (fig. 20, nos 4-8). Les deux chevaux
du centre tournent leur
tete l'un vers l'autre, ou

parfois en sens inverse,
tandis que les chevaux
exterieurs tournent la leur
dans la meme direction,
soit ä droite, soit a gauche.

L'attitude donnee

aux chevaux clu centre,
dont l'un regarde en ar-
riere, determine un
raccourci de l'avant-train et
de la tete, cette derniere
etant parfois presque de

face. De plus, les

chevaux exterieurs ne sont

pas en plein profil, mais

un peu obliques 1. 11 y a

la une tentative de mon-
trer l'attelage de trois-

1 Exemples : a) Chevaux
clu centre, tStes tournees Vune
vers Vautre ; chevaux exterieurs,
tetes tournees ä leur droite :
Corpus Vasorum, Louvre, III,
He, pi. 7, 1; Morin-Jean, Le

Fig. 20. —• Quadrige de profit.
Profits ascendants: 1. Vase ä figures rouges, Reinach, Repert. de vases I

p. 130, 10. — 2. Arc de Constantin, id., Recueit de reliefs, I, p 251 9
'
—3. Mosaique de Oeneve, Genava, IV, 1926, p. 152, fig. 2.

Profits debordants, avec tetes tournees clans diverses directions. —• Vases a
figures noires. Quadrige dirige ä gauche. Les chevaux interieurs tournentleur tete Time vers l'autre; les chevaux exterieurs tournent la leur ä
gauche. — 4. Morin-Jean, op. I., p. 210, fig. 240. — 5. Pfuhl, Malerei,
pl. 74, n° 280.

Vases ä figures noires. Meme schema que celui du n° 5. Le quadrigeetant dirige droite, les chevaux exterieurs tournent leur tete ii droite— 6. Walters, Catalogue of the vases in the British Museum, II, p. 10, fig 20
— 7. Corpus Vasorum, Bibliothcque nationale, pl. 44, 8.

Vases d figures noires. Les chevaux du centre tournent leur tete en sensinvers — 8. Perrot, Hist, de I'Art, X, p. 284, fig. 185.
Belief: 9. Frise du tresor de Siphnos, Delphes, Perrot, VIII p 371

fig. 168.

clessin, p. 210, fig. 240,
collection Bignault, Paris; Reinach, Repert. des vases, II, p. 50, 2; Pfuhl, Malerei, pl. 74, n° 280;Bella Seta, Genesi dello scorcio, pl. xv, 4; Reinach, Repert. des vases, II, p. 341, 26.

b) Chevaux du centre, tete tournee Vune vers Vautre; chevaux exterieurs, tetes tournees ä leur
gauche: Walters, Catalogue of the Greek and Etruscan Vases in the British Museum, II, p. 10,
fig. 20, B 252; Corpus Vasorum, British Museum, III, He, pl. 63, 4 a, B 258; ibid., He,'pl. 69,'
n° 10 b, B 293; ibid., He, pl. 37, n° 1 b, B 194; Corpus Vasorum, Paris, Bibliotheque nationale,
pl. 44, 8; Corpus Vasorum, Villa Giulia, III, He, pl. 5, 4; ibid., pl. 16, 1; ibid., pl. 36, 5.

c) Chevaux du centre tournant la tete en sens oppose; chevaux exterieurs ä leur droite: PerrotHist, de Vart, X, p. 284, fig. 185, Louvre F 295. '

11
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quarts 1 et d'introduire dans le groupement du quadrige en profd les enseignements
nouveaux du raccourci et de la perspective dont la recherche se poursuit parallele-
ment dans la technique des vases ä figures rouges.

** *

On a plus d'une fois signale que ce schema de la peinture a figures noires tardives
est aussi celui que sculpte l'auteur de la frise E. au tresor des Siphniens ä Delphes 2

(fig. 20, n° 9), qui cherche le volume des corps, et qui, pour cela, prefere cette
representation comportant des saillies et des raccourcis. Du sculpteur ou du peintre, lequel
a emprunte ä l'autre .' M. Delia Seta croit a une imitation du relief par la peinture
de vases. MM. Picard et La Coste-Messeliere au contraire, constatant les ressem-
hlances des chevaux de la frise de Siphnos avec ceux de Glazomenes, reconnaissent

comme point de depart pour les chevaux de la frise E. «une esquisse clazomenienne,
mais deformee, transposee, banalisee peut-etre, sous I'evidente influence, visible
dans les details memes, de modeles hien connus par Exekias et par toute la production

des vases ä figures noires depuis Exekias jusqu'aux figures rouges »3.

** *

M. Delia Seta constate que ce motif, qu'il qualifie de « pseudo-raccourci» 4,

disparait presque completement avec la premiere periode de la figure rouge 5, et ne

reparalt que plus tard, avec le style libre de cette technique. La figure rouge prefere

en elfet les Schemas des profits superposes A et B, et des profils debordants sem-

blables E.
** *

Apres cette eclipse, l'art de la seconde moitie du Ve siecle reprend ce theme,
mais avec plus de variete. Les chevaux dirigent leurs tetes en divers sens, les dressent,

les tournent en arriere. Toutefois I'artiste evite encore de traduire les avant-trains

1 Hartwig, Meisterschalen, p. 10CJ, note, cite une coupe d'Epictete, comme exemple de la

vue de trois-quarts dans la figure noire; il mentionne sur un lecythe ä figures noires tardives un

quadrige dont la representation combine de fapon anormale les elements de face et de dos (Athenes,
n° 3536). Sur le quadrige en raccourci dans le dessin grec, Della Seta, Genesi dello scorcio, p. 101,

note 4, refer.
2 Foutiles de Delphes, IV, 2, 1928, fig. 34, G; Della Seta, Genesi dello scorcio, pi. xv, 3;

Perrot, Hist, de Varl, VIII, p. 371, fig. 168, p. 372, fig. 169; Reinach, Recueil de reliefs, I, p. 129, 1-2.

J Fouilles cle Delphes, p. 170.
4 Op. /., p. 101.
*' II cite un canthare de style severe du British Museum (style d'Epictete), E 154, Smith,

Catalogue of the oases, III, p. 142-3. Cf. amphore de Vienne, Reinach, Repert. des vases, II, p.

212, 1.
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et les tetes en veritable raccourci, et ce ue sont guere que les tetes et les cous qui
pivotent. Les mounaies siciliennes et quelques reliefs de la fin du Ve siecle en donnent
des exemples 1 (fig. 21).

1 a) Tetes des chevaux du
centre tournees Vune vers Vau-

tre; Celles des chevaux exte-
rieurs tournees ä leur droite:
Regling, Die antike Münze
als Kunstwerk, pl. xxvm, 589

(Syracuse); Hill, L'art dans
les monnaies grecques, pl. l,
4 (Syracuse, par Cimon, 413-
405) ; Regling, pl. xxvm,
581 (Syracuse, 440-400); pl.
xxvi, 553 (G.'la, 440-400);
Barclay Head, Historia
Numorum (2), p. 133, flg. 72

(Catane, 413-404). Relief de
l'heröon de Trysa, Reinacii,
Recueil de reliefs, I, p. 454,
1, 2. Fig. 21, nos 1-2.

b) Tetes des chevaux du
centre tournees Vune vers
Vautre ; celles des chevaux
exterieurs ä leur gauche:
Regling, pl. xxv, 539 (Carria-
rine, 440-400), 543 (Catane,
id.). Heröon de Trysa, fin du
Ve siecle, Reinach, Recueil
de reliefs, I, p. 462, 1; 448, 1.

Fig. 21, nos 3-4.
c) Tetes des chevaux du

centre tournees Vune vers
Vautre ; celles des chevaux
exterieurs en sens oppose, vers
le dehors: Regling, pl. xxvn
(Segeste, 440-400); pl. xxv,
535 (Agrigente, 440-400).
Fig. 21, n° 8.

d) Tetes des chevaux du
centre tournees dans le meme
sens, ä leur droite, celles des
chevaux exterieurs en sens oppose, au dehors: Regling, pl. xxiv, 532 (Agrigente, 440-400);
Barclay Head, op. I. (2), p. 121, fig. 66 (id., 413-406). Relief de Xanthos, Reinacii, Reliefs, 1,
p. 487, 2, fin du Ye siecle. Fig. 21, nos 7-8.

e) Tetes des chevaux du centre tournees dans le meme sens, ä leur gauche; celles des chevaux
exterieurs en sens oppose, vers le dehors: Regling, pl. xxv, 535 (Agrigente, 440-400). Fig. 21, nos 6, 9

Aulres varicintes: f) Hill, op. I., pl. li, 2 (Syracuse, Agrigente). Fig. 21, n° 10; g) pl. xxv, 544
(Catane, 440-400); Hill, pl. l, 3 (id., 413-404). Fig. 21, n° 11; h) pl. lii, 2 (Agrigente 413-406)
Fig. 21, no 12.

\ /

Fig. 21. Quadrige, Ve siöcle.
1. Monnaie de Syracuse. Hill, pl. L, 4. — 2. Relief de l'heröon de Trysa,

Reinacii, Reperl, de reliefs, I, 454, 1,2. — 3. Monnaie de Camarine. Regling,
pl XXV, 539. — 4. Relief de l'heröon de Trysa, Reinacii, I, 448, 1, et
642, 1. — 5. Monnaie de Segeste, Regung, pl. XXVII, 568. — 6. Voir plus
loin. — 7. Monnaie d'Agrigente, Regling, pl XXIYC 532. — 8. Relief de
Xanthos, Reinacii, I, 487, 2. — 6 et 9. Monnaie d'Agrigente, Regling,
pl. XXV, 535. — 10. Monnaie de Syracuse. Hill, pl. LI, 2. — 11. Monnaie

de Catane, Hill, pl. L, 3. — 12 Id., ibid., pl LII, 2.



Le relief du TVe siecle adopte ce schema, montrant maintenant franchemeut en
vue oblique l'ayant-train et la tete du cheval tourne en arriere. On le voit sur le

relief d'Kchelos et de

Basile, d'Athenes, an
debut du IVe siecle 1

(fig. 22, n° I), a. propos
duquel M. Collignon,
comparant ce type ä

celui de la frise des Pana-

thenees, s'exprime ainsi:
« L'artiste ne se contente
plus de representor I es

chevaux de profil, et
rarnasses dans nn etroit es-

pace; en montrant l'at-
telage de biais, il peut
donner aux quatre bustes

plus de developpement et

rue me presenter de face

Fig. 22. — Quadnge lVe siMe et sietles ulteiieurs.
Relief: 1. Relief d'Echelos el de Basile, Collignon, Sculpture grecque, II,

p. 190, fig. 90. — 2. Metope d'Ilion, ibid., p. 395, fig. 209. —• 3. Bague de
Oi'cinde-Greoe, Fuinw vlngleh, Antike Gemmen, pi. f\, 46. — 4. Uine
t'drusipie, Rfinapii, Retueil de Reliefs, III, p. 404, 2.

Peinture de rase 5. Blin\(H, Reperl, des oases, I, p. 99. — 6. Ibid.,
I». 467, 1. — 7. Ibid., p. 156,2. — 8. Spinaz/ola, pi. 214. — 9. Blinalii.
op. I., I, p. 479. — 10. Ibid., p. 446. — 1 1 Ibid., p. 231, 3. — 12. Ibid., p. 98.

Fig. 23. Quadnge en ranourci.
Rf.inaph, Report lies oases iieints,

I, 187.

la tete d'un des chevaux. Dejä, vers la fin du Ve siecle, les graveurs monetaires de

Sicile adoptent le meme parti pour les quadriges qui figurent sur les monnaies de

Syracuse. C'est la une petite revolution que la sculpture accomplit sans doute an

debut du !Ve siecle»2. II ne faut toutefois pas oublier que l'artiste du IVe siecle

1 Collignon, If ist. de la sculpture grecque, II, p. 190, fig. 90.
2 Ibid., ]i 191.
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ne fait que reprendre un ancien motif, cree par son precurseur du VIe siecle dans le

relief (tresor de Siphnos, frise E.) et dans la peinture de vases. Yoici encore en sculpture

la metope d'llion (323-283)4, une bague de Grande-Grece2, une pierre gravee 3,

une urne etrusque 4, etc. (fig. 22, nos 2-4).

** *

La peinture des vases ä figures rouges des IVe et 11 Ie siecles, surtout en Grande-

Grece, fournit d'abondants exemples de ce schema devenu alors banal, oh l'artiste

Fig-. 24. — Quadriges, monnaies romaines.
1. Cohen, I, p. 101. — 2. Ibid., III, p. 99. — 3. Ibid., III, p. 258.

4. Ibid., III, p. 333.

accentue volontiers les raccourcis 5 (fig. 23) des chevaux places plus obliquement
que jadis, des poitrails et des totes qui se retournent vers le spectateur et en arriere6

(fig. 22, nos 5-12). On peut aussi citer de ce type quelques monnaies romaines 7

(fig. 24).

1 Collignon, Hist, de la sculpture grecque, II, p. 395, flg. 209; Reinach, Recueil de reliefs,
II, p. 20, 4; Rayet, Etudes dlarch. et cVart, p. 173, fig.

2 Furtwaengler, Antike Gemmen, pl. ix, 46 (releve l'analogie de ce type avec celui des
monnaies siciliennes de la fin du Ve siecle).

3 Ibid., pl. ix, 53 (2me moitie du IVe siecle).
4 Reinach, Recueil de reliefs, III, p. 464, 2.
5 Ex. Reinach, Repert. des vases, I, p. 187, Canosa.
•' a) Chevaux du centre, tetes tournees Vune vers Vautre; chevaux exterieurs, Utes tournees vers

le dehors. Ce schema est le plus frequent. Reinach, Repert. des vases, I, p. 99; p. 187; p. 463, 3;
p. 467, 1; p. 480; p. 481; II, p. 4, 2; p. 309, 1; Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei,
I, p. 51, flg., pl. 89; Tillyard, The Hope Vases, pl. 33, n° 233 ; Spinazzola, Le arti decorative
in Pompei, pl. 201. Fig. 22, nos 5-6.

b) Chevaux clu centre, tetes tournees Vune vers Vautre; chevaux exterieurs, tetes tournees ä leur
droite: Spinazzola, op. I., pl. 214 (Canosa, 2me moitie du 11 Ie siecle); Reinach, op. 1., I, p. 156, 2;
Corpus Vasoruni, Villa Giulia, IV, Br. pl. 5, pl. 7. Fig. 22, nos 7-8.

c) Chevaux du centre, tetes tournees Vune vers Vautre; chevaux exterieurs, tetes tournees a leur
gauche: Reinach, op. I, I, p. 125, p. 479, p. 446. Fig. 22, nos 9-10.

d) Chevaux du centre, tetes opposees; chevaux exterieurs, tetes tournees ä leur droite: Reinach,
Vases, I, p. 231, 3. Fig. 22, n° 11.

e) Chevaux du centre, tetes tournees dans le meme sens, a leur gauche ; tetes des chevaux exterieurs
tournees vers le dehors: Reinach, op. 1., I, p. 98. Fig. 22, n° 12.

7 Ex. Cohen, op. 1., I, p. 101 (Octave), 341 (Galba); III, p. 99, 7 (Marc-Aurele); III, p. 258
(Commode); p. 333 (id.).



II n'est souvent pas facile ä l'artiste de faire voir distinctement les quatre tetes
et les seize pattes des chevaux du quadrige en profil, aussi en neglige-t-il parfois,
soit par erreur, soit volontairement, sachant que cette omission passera inaperQue.

QUADRIGE. ^

I.Vu de revers

Pe'riode

geometr« VII- VIs- v.- IV.-
Ep hellen

III.8
Bpoojue

rowairie

H.i/ude ^ace
.A'.entcemt. deface.'
B' char de pace Syec •

1:Chevaux de profd ronver
perils:

Z Chevaux de-prof ilconvrr

•^eribet chevaux de face-

3 Chevaux de hropil diver
• (Sents.

C: de pace ca perspecti-
-ve exacte :

HI. De pro pit:

AProptl des chevaux

Superposes Zä Z. _

B :Deux profd s super.
poses, les deux aulresdi;

a tincts

——

D: les cjuatre tetes dis
tindes

It: les quatre prof-ib de
bordanl re^uliercin t
Les uris sue les autres,

danslememe sens

1 : (es t^ualre propils de

bordout les uns Sur les

auires ,avcc teles et me

me avec avant trains
retournds^ positions
des corps en plein pro

fit ou en raecouroi. _

Fig. 25. — Tableau chronologique des divers Schemas du quadrige.

Dans le schema III A, par exemple, oü les profils sont groupes deux a deux, il pent
n'indiquer qu'un des deux profils superposes, et supprimer ou non les pattes corres-

pondantes. Sur une amphore ä figures noires du Musee de Geneve il semble quhl
n'y ait en realite que trois chevaux et douze pattes. Un mosaiste romain, utilisant

1 MF. 155.
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le motif en profils debordant les uns sur les autres (III, E, en echelle aseendante),

ne donne par un ingenieux trompe-l'oeil qu'une tete commune aux deux chevaux
du centre, tout en conservant le nombre exact des avant-trains et des pattes 1

(fig. 20, n° 3).
** *

Nous avons clierche ä determiner les principaux Schemas que 1'artiste ancien

a utilises pour representer le quadrige 2. En terminant, nous groupons les resultats
obtenus sous forme de tableau (fig. 25) : en le consultant horizontalement, on pergoit
l'origine et la duree de tel procede; en le regardant verticalement, on voit ceux qui
ont ete preferes ä un moment donne, et ceux qui sont simultanes.

1 Genava, IV, 1926, p. 151, 11. Fragment de mosaique avec quadrige, fig. 2.
3 Nous avons neglige les autres representations on les quatre chevaux ne sont pas atteles

ä un char. Ex. petit lecythe ä figures noires tardif, attelage detele: le char au milieu, un des chevaux
vu en raccourci, Pfuhl, Malerei, pi. 74, n° 279; Hartwig, Meisterschalen, p. 110, fig. 16. Gemme
romaine, un homme"nourrit les chevaux d'un quadrige, Lippold, Gemmen und, Kameen, pi. 54, 4.
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